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LES ?CONGRES INTERNATIONAUX 
DE STÉNOGRAPHIE 

M. LOUIS MOGEON 

STÉNOGRAPHE DES CHAMBRES FÉDÉRALES SUISSES 

Le premier essai. 

Ce fut en l8tî0. Epoque que l'on aime à rappeler, parce que les 
bonnes idées arrivaient en foule et qu'une union parfaite parais­
sait régner entre tous ceux qui s'appelaient pompeusement sténo­
graphes et croyaient que leur écriture de prédilection avait de 
hautes destinées. On ne parlait rien moins que de remplacer la 
vieille écriture ordinaire par la sténographie ; il n'était question 
que de l'enseignement par la sténographie, de l'acquisition de 
l'orthographe par la sténographie, etc ... La sténographie parlemen­
taire était un idéal si élevé que l'on osait à peine songer à s'en 
approcher. Quant à la sténographie commerciale, elle n'existait 
pas encore, à peine parlait-on de la machine à écrire comme quel­
que chose de tout-à-fait nouveau en usage en Amérique. Les in­
formations relatives à ce sujet ne elevaient paraître que plusieurs 
années plus tarc1. Le Syndical Généml des Sténographes et Dactu­
lograplzes. fut fondé à Paris le 27 juillet 1889. 

Les adhérents au système Duployé· éprouvèrent le besoin d'of­
frir un témoignàge d'admiration à son auteur, Emile Duployé, 
qui en était en même temps l'ardent et habile vulgarisateur. L'ini­
tiative partit d'un groupe de disciples qui se réunissaient dans les 
bureaux de l'lnstituteul' sténographe. 

Son directeur, M. Edmond Goret, directeur de l'Ecole des Feuil­
lantines, écrivait clans le numéro elu lü octobre 1879, sous la ru­
brique : « Le sac aux idées nouvelles ll : 

« Nos confrères de la presse sténographique ont-ils songé à la 
« possibilité d'ouvrir prochainement un congrès international de 
« sténographie ? .. ll 

Le 5 janvier 1880, dans sa « Chronique sténographique Jl, le 
même journal écrivait 
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(< 1\1. Depoin, sténographe de la Chambre des députés, ~ été élu 
<< l't 1\mammité secrétaire général de l'lns!ilLZl ~>iénograplzzqLZc dl's 
« Dcu:x:-Mondes. C'est le choix le plus heureux qu'ait pu faire le 
<< Cercle Cwlral. Par ses nombreux voyages en Europe, M. D~­
<< poin s'est mis en relation avec toutes les célébrités sténograpl~t­
<< ques étrangères et il a ainsi jeté les prcm1ères ~~~:cs du Congres 

sténographique International dont nous avons deja entretenu nos 

« lecteurs ... )) 
ll nous plaît de constater qu'aujourd'hui, en l'an c~e ?Tâce, 1~23, 

le même lVI. Depoin est revêtu des fonctwns de secretaue genera~ 
du Comité 1 n ternational. Il n'est pas un sténographe au monde qu~ 
n'apprécie ses hauts mérites et tous s?nt fiers de compter, P.armt 
les militants cet infatigable septuagénall'e dont la vaste expe~'tence 
le dispute à l'érudition. Il est, ~n somme, m~ des se~ls sm:vrvants 
du premier Congrès Stén.ograpluque I;zternatwnal qm se devouent 
encore pour la cause qm nous est L.here. . , . . . 

Nous ne détaillerons pas cette premtere mamfestatwn. Cela 
nous mènerait trop loin. Disons simplement que, bien qu'impro­
visée elle eût du retentissement. C'est à partir de là qu'il faut da­
ter !;histoire des congrès sténographiques internationaux. Si le 
caractère universel et même interrnéthodique manqua b.eaucoup 
au ConoTès de 1880 il ne faut pas en accuser ses orgamsateurs, 
dont le: idées étaier;t trè~;> larges, mais les espoirs téméraires. Ils 

l~ reconnaissent : 
« Le ConoTès international, qui s'ouvrira pour la première fois 

« en Franc~ sera probablemenL loin de réaliser l'idéal que n.ous 
« rêvions q~ancl nous avons soulevé cette importante q~estwn. 

Nous désirions voir fio·m'er comme membres de ce Congres, non 
« seulerüent les délégués de toutes les sociétés duployennes éta­
« blies dans tout l'univers, mais encore les délégués de toutes les 
« sociétés sténographiques et les représentants de tous les sys­
« tèmes. Une commission, composée proportionnellement de mem­
« bres appartenant à toutes les méthodes, aurait préparé un pro­
« gramme et discuté impartialement la valeur de chacun des sys-

« tèmes ... )) 
Devant l'immensité de cette tâche, on s'aperçut que le terrain 

était insuffisamment préparé, et l'on prit le sage parti de n'ad­
mettre que des Duployens (puisqu'ils p.r·cnaient t?utes les ~espon­
sabilités) pour la c~iscussi.on, d~s q_ne;sttons cl~ ?1-,ethodolog~e. . , 

Quant aux questions d'mteret g~neral : ull~lle de .la, stcon,ogra~ 
phie, moyens de propagande, etc., lls peuvent .etre tralles p~r tous 
les sténographes, quels qu'ils soient. Il y a déjà là un premrer pas 

.. vers un véritable congrès. , . 
Passons très rapidement en revue les travaux du con9Tes qm 

s'ouvrit le vendredi 17 septembre 1880, à 9 heures du matm. Deux 
commissions furent nommées, l'une pour la sténographie pure, 
l'autre pour la sténographie appliquée à l'enseignement. Il y eut 
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des séances de jour, pendant lesquelles on lisait et discutait les 
mémoires ; cm en analysait quelques-uns ; des séances de nuit 
« réservées aux discussions d'intérêt général, et précédées d'un 
résumé des travaux de la journée )). 

M. Chautard remplissait les fonctions de rapporteur général, 
l\1. Faivre celles de secrétaire. 

Le caractère international elu Congrès élait assuré. Le doc­
teur Thierry-Mieg, entre autres, s'est fait remarquer aux premiers 
rangs par son assiduité, par des remarques judicieuses sur les 
adaptations des systèmes sténographiques et sur l'utilité d'un 
système phonétique pour l'étude des langues. 

On annonça la publication des travaux ; malheureusement ce 
projet ne put être que très imparfaitement réalisé. Mais nous 
avons les vœux votés. Ils sont au nombre de sept : 

I. La sténographie étant le seul moyen d'arriver à donner en 
peu de temps une connaissance suffisante de la langue maternelle, 
le Congrès estime que la sténographie doit être mise au rang des 
méthodes d'enseignement et comme telles autorisée dans les 
écoles primaires. 

II. Le Congrès, considérant que la connaissance des choses et 
le développement des idées doivent precéder la connaissance de 
la forme graphique actuellement en usage, estime qu'il y a lieu de 
rédiger un cours d'enseignement par la sténographie. 

III. Le Congrès estime qu'une écriture sténographique phoné­
tique, la sténographie Dup.loyé par exemple (ces mots sont en sté­
nographie clans le journal d'où je transcris), serait d'un grand se­
cours pour l'instruction des sourds-muets, il engage vivement les 
directeurs de ces institutions à autoriser, ne fl:H-ce qu'à titre 
d'essai, l'emploi de la sténographie clans leurs établissements res­
pectifs. 

IV. Le Congrès est, en principe, favorable à la création de ma­
chines destinées à suivre la parole. (L'Instituteur sténographe 
avait publié une longue information sur la machine Michela, en 
usage déjà au Parlement italien.) 

Il constate que les tentatives faites clans ce séns jusqu'à ce jour 
ont été infructueuses et que les machines actuellement existantes 
ne sont pas assez parfaites pour que le praticien le plus habile 
parvienne à suivre un orateur. · 

V. Le Congrès désire vivement voir se poursuivre les adapta­
tions d'un même système de sténographie à tol.1tes les langues 
vivantes, afin de t)réparer Lll1e écriture et plus tard une langue uni­
verselles. 

VI. Le Congrès estime que l'organisation clans une localité de 
cours se rattachant aux programmes d'une grande société d'ins­
truction - Associations Philotechnique et Polytechnique par 
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exemple - est un moyen puissant de préparer la création d'un 

cercle sténographique. 

VII. Le Congrès estime que les congrès à venir doivent conser­
ver en première ligne les deux sections, attribuées jusqu'ici à la 
calligraphie et à la sténographie rapide. 

Il engage vivement tous les organisateurs de concours à adjoin-
dre à cette première division et sous le titre de Sténographie ap­
pliquée à l'Enseignement, une deuxième division fa.cUltative où 
seraient traités tout ou partie des programmes de l'enseignement 

classique. 
Dans le Progrès sténogl'aphique de M. Depoin, nous lisons qu'au 

nombre des mémoires présentés figuraient une adaptation de la 
sténographie Duployé à la langue allemande, de M. J. Weiler ; 
une adaptation de la même sténographie à la langue arabe, de 
M. Stadelmann, d'Alexandrie ; un travail sur l'application de la 
sténographie à l'étude de la langue maternelle, de M. Choquenet, 
instituteur à Origny-en-Thiérache (l'un de ceux qui figuraient au 
banquet jubilaire de janvier 1923). 

Le Grand Sténographe du 16 r août 1880 donnait le texte du 

Réglement : 
« I. Sont membres de droit tous les membres de l'/ nstitut sté­

nographique. 
« II. Les clames sont invitées à prendre part aux travaux du 

Congrès. 
« III. Les personnes étrangères à 111 nstitat sténographiq ue 

pourront participer aux discussions d'intérêt général. 

« IV. Les cartes d'admission seront délivrées au siège de 1'/ ns­
titut sténographique cles Deux-Mondes. >l 

Le programme : Histoire de la sténographie. - Sténographie 
pure, Sténographie appliquée. -Vulgarisation et moyens de pro-

pagande. 
Chacune de ces divisions comprenait plusieurs sections. Les 

membres de la commission étaient : MM. Breuiller, homme de let­
tres ; Carrier, professeur de sciences ; Chautard, préparateur à la 
Sorbonne ; Depoin, sténographe de la Chambre des députés ; 
Galbrun, publiciste ; Goret, directeur de l'Institutew' Sténogra­
p11e; Lecourt, bibliothécaire de l'ln:.;titut sténographique des 

Deux-iv! oncles. 

Le premier Congrès sténographique international, orgamse à 
l'occasion des fêtes en l'honneur de Duployé et de l'assemblée gé­
nérale de l'Institut sténograp11iquc, a droit à une mention hono­
rable dans l<=t liste que nous allons dresser et qu'il oqvre en tout 
bien tout honneur. 

1 
1 

; j 
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Le Congrès de Londres. 

vVestby-Gibson avait, en 1882, découvert au British Museum 
cl~ ~on~res un exemplaire de Tlze Art of stenographu, de John 
Vllhs, 1 ~n des premiers auteurs de sténographie anglaise (1602) 
~t le cre,ate~r du mot sténogl'uphit'. Dès lors, sa préoccupation 
f.ut de reumr tous ceux qui s'occupaient de l'écriture rapide. Il 
fonda, une Soc~été (Shor~hand Society), s'intére.ssant aux questions 
~le, stenographie et publiant un journal Shol'tlwnd, lui soumit son 
Idee de convoquer un Congrès international et la fit accepter. 

Le programme prévoyait une série de conférences et de com­
munications, la partie festivité n'étant pas néo·liO'ée puis une 
Exposition de livres rares. 

0 

B ' 

C_'est le 26 septembre 1887, clans la grande salle du Musée géo­
logique de Samt-J a~es, que, devant un auditoire de plus de 
200 personnes parmi lesquelles des dames à 8 heures du soir 
~'ouvrit le Congrès .. Parmi les membres présents et les délégué~ 
etrangers se trouvaient : MM. T. A. Reed, Gurney-Salter et un 
grand ~ombre de notabilités anglaises, Baeckler et Dreinhôfer, 
de Berlm (Stolze), Zeibig, de Dresde (Gabelsberger), Altener, de 
Passau (Gabelsberger), Gantter, de Francfort, l'adaptateur du 
système, Gabelsbe.rger. à la langue anglaise, Depoin, Mayeras 
(Dup~oye), de Pans, amsi q~e vVeber, de Luxembourg (Duployé), 
et VIctor Schoenmehl, président de la Société Internationale de 
Sténographie Duployé, à Londres ; Louis-Prosper Guénin de 
Paris (Aimé Paris) ; Rev. ·\V. D. Bridge, de New-York, Soki, 
du Japon, Jespersen, Dessau, de Conpenhague, Sloan, de Glas­
gow, adap~at~ur de la stén?g~,aphie Duployé à la langue anglaise. 

Il y avmt JUSte un demi-Siecle qu'Isaac Pitman avait lancé 
sa Phonographie, que partout en Angleterre on connaissait et 
qui avait .même fait perdre de vue les systèmes antérie~rs. 
vVestby-G1bson pensait que c'était une belle occasion de fêter 
le cinc~nantenai_re de cette célèbre méthode. En même temps, on 
pourrait orgamser le 36 centenaire elu svstème Timothy Brio·ht 
qui., en 1588, publia u!1. traité intitulé Chw~acfel'ie an Art of sh~rt, 
swzft and secrete wntll1g by charactcr. Ces deux solennités de­
vaient relever l'éclat de la manifestation de Londres. 

Le Comité avait eu l'heureuse idée de s'adresser à lord Rose­
berry pour le prier de prononcer le diseours inaugural, ce que 
le eélèbre homme d'Etat fit brillamment. Il s'était doeumenté, 
parla de Timothy Bright comme étant l'inventeur de la sténo­
grapl~ie r:1oder,~e et pass.a en revue l'histoire de la sténographie 
anglmse Jusqu a Isaac Pllman. Il ne doutait pas qu'au point de 
vue yratique, la sténographie allait prendre rapidement de l'ex· 
tensiOn en A~gleterre, comme aux Etats-Unis d'Amérique, où 
chaque négocwnt ou homme de loi avait à ses côtés un ou deux 
sténographes. Une économie importante de temps serait réali-
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sée si la sténographie était introduite dans les emplois publics. 
Les jeunes gens devraient se vouer à son étude plus que cela 
n'avait été le cas jusqu'à présent. Un membre du Parlement, 
lVI. Russell, et un sténographe parlementaire, M. Gurney-Salter, 
répondirent et remercièrent. Puis, lVI. T. A. Reed présenta son 
rapport préliminaire sur les travaux dont le Congrès aurait a 
s'occuper. On distribua un opuscule du Dr \V estby-Gibson sur 
l'Urigine elu Congrès. 

Le lendemain 27 septembre, la séance est encore ouverte par 
lord Roseberry, qui plus tard cède sa plcrce à lVI. Gurney-Salter. 

La séance du matin est consacrée à la lecture et à la discussion 
des mémoires présentés spécialement sur. les questions profes­
sionnelles :M. Bussy parle des Hansarâs Debates (la publication 
des débats du Parlement commencée en 1803 par Luke Hansard) ; 
M. Thompson Cooper, du Compte rendu sténogmphique elu Par­
lement anglais; M. Angus Gurney, du Compte rendu officiel du 
dit Parlement ; M. le Président résume les réponses reç:ues des 
différents pays ; elles viennent du Canada, de Dresde, de Rome, 
de La Haye, de Bruxelles, de Copenhague. 

La séance de l'après-midi fut consacrée à l'Histoire "et à !a 
littérature de la sténographie, sous la présidence de I\1. vVestby­
Gibson, qui parla lui-même de Timothy Bright; en l'absence 
d'un Espagnol et d'un Portugais, lVI. Zeibig fit une communi­
cation sur la sténogrophie en Espagne et en Portugal; M. Dessau, 
sur la sténographie en Scandinavie ; M. L. P. Guénin sur Jacques 
Cossard (dont le traité, première sténographie française de 1651, 
a été réimprimé en fac simile par M. René Havette, qui en a dé­
couvert un original en 1916 (1) ; des détails sur la sténogi'Ctphie 
Gurney, palr M. Gurney-Salter ; la buse phonographique des sys­
tèmes anglais, par M. E. Pocknell ; les manuscrits de Harland 
(The Harlancl's Mcumskripts), par M. A. V. Croxton ; de M. Baec­
lder, sur l'histoire et la diffusion de la sténographie en fille-­
magne. 

Le 28 septem.bre 1887 était le jour spécialement consacré à Pit­
man et à son œuvre. Les représentants des pays étrangers lui 
apportèrent leur. témoignage d'admiration. 

Le 29 septembre fut consacré à des conférenc.es sur les comptes 
rendus officiels parlementaires et le reportage des journaux, à la 
sténographie au serviüe des tribunaux et à l'enseignement de la 
sténographie. 

Le 30 septembre, sous la présidence de lVI. Th. Reed, le Congrès 
discuta les questions théoriques, entre autres, la fonction des 
signes-consonnes en sténographie. M: Valpy formula une conclu-

(1) Voir Signal, aoùt 1916, p. 18 et slliv. : «La Méthode potll' escrire 
aussi vite qu'on parle>>, par R. HAVETTE. 
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sion où ou lit entre autres que les signes-consonnes doivent êt11e 
clairs et de forme permettant de les reconnaître immédiatement 
d\~pérer la liaison désirable avec les voyelles qui précèdent o~ 
sun:e_n~ ; il faut faire abstraction de tous signes quelconques 
a?xthatres, etc. Au cours de la discussion, M. Everett (Belfast) 
cht que la valeur d\m système dépend surtout de la mise en œu­
He de ses principes fondamentaux. Pour le choix des signes, Ji 
est désirable d'établit· uu couJpromis entre les signes géomé­
triques et graphiques ; ce seraiL le meilleur procédé. 

lVI. Sloan est d'avis que les abréviations doivent être toujours 
fixées d'après des règles préeises ne souffrant aucune exception. 
Un seul trait pour les préfixes el les sulïlxes. Le système doit 
pouvoir être appris en 15-20 heures. 

lVI. Davies croit que la sténographie de l'avenir devra néces­
sairement reposer sur les bases de ln cursive romaine ordinaire, 
que les abréviations de mots sercllll en général évitées. 

lVI. Baockler r'eeonmdt. les mérites de la sténographie géomé~ 
Lriqlw ; elle a foiL ses p1·euvcs. Cc témoignage n'est pas indiffé­
rent clans ln bouche d'un ,c;tolzieu. Il s'élève eontre l'idée qu'il 
l'nul se dispenser d'abréger certaim; mots et ajoute que les diffé­
rentes positions sur la ligne d'écriture constituent un avantage. 

Ainsi clone, dès le premier c.ongrès, el malgré le choix immense 
que l'on avait déjà entre plusieurs systèmes de sténographie, on 
discute exactement comme si l'outil employé jusqu'nlors était. 
mauvais, alors que d'autre part on constate les nombreux états 
de service de la sténographie. Cela prouve que le sténographe se 
demande toujours avec inquiétude si l'écriture rapide dont il se 
se sert mérite bien ce nom. Tour à tour optimiste et pessimiste, 
i 1 s'enveloppe d'un seepticisme qui l'incite tout naturellement ü 
la recherche du mieux, et eela ne saurait lui nuire dans la con­
sidération des hommes. Aujourd'hui encore, et demain sans nul 
cloute, il y aura des esprits assez déliés pour faire la preuve que 
tel ou tel système de sténographie ne vaut rien ou qu'il est rempli 
de défauts qui nuisent à sa réputation. Heureux ceux qui ont une 
foi entière en la perfection de leur système ! 

Parmi les sujets traités encore le vendredi 30 septembre, notons 
des conférences de l\f. Gowers sur la Physiologie cle l'écriture 
si éno graplziq ue, de lVI. Guest, sur la sténographie dans l'ensei­
uncmenl. M. Nymans, cle Suèclie, présente sa fillette de 9 ans, à 
laquelle il dicte un texte Arends à raison de 51 (sic) par minute. 
i\Iiss I\:ensilt parle de l'importance de la sténographie pour les 
femmes. Si elles ne sont pas reçues comme sténographes officiels 
clans les parlements, au moins rendent-elles des services comme 
secrétaires privés. On parle aussi de l'utilité de. ln sténographie 
dans les études, pour les médecins, etc. 

Puis, vinrent des séries de communications : lVI: Guest, sur la 
Pasig1·aphic Slzortlwncl, c'est-à-dire une sténographie universelle, 
elu moins une écriture aussi courte que possible pour toutes les 
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langues ; de M. T. A. Reed, sur les no1nbrcs en sténographie. 
C'est avec plaisir que nous constatons que l'éminent sténographe 
était d'avis que les chiffres arabes suffisaient étant déjà très brefs. 
Nous avons souvent fait remarquer qu'il était puéril de faire 
l'apprentissage de chiffres sténographiques dont la routine ne 
peut guère surpasser, dans la pratique, l'habitude des abrévia­
tions elites chiffres arabes, apprises sur les bancs de l'école dès 
l'âge le plus tendre ; leur utilité ne peut ètre rrconnue que dans 
le domaine de l'hermétisme. 

M. Gurney-Salter fait remarquer que la 8hort~mncl Society 
tient chaque mois des séances clans lesquelles on chscute de tous 
les perfectionnements susceptibles d'ètre apportés à la sténo-

graphie. 
Enfin une commission fut nommée pour établir un tableau 

cl"'abréviations à l'usage de la presse. 
Dans un tableau synoptique qui figurera à la fin de notre étude 

rétrospective, on verra mieux quelles ètaient les questions traitées 
et les décisions, sous forme· de vœux, des différents congrès. 

La décision la plus importante prise par le Congrès de Londres, 
et au fond c'est la seule, fut ce11e provoqué,e par M. Gurney­
Salter, qui proposa la constitution d\m !Ye.rus Commit.tee (~omité 
de jonction) pour assurer en quelque sorte la contmuatlon du 
Conurès et qui serait, selon l'expression du motionnaire, « un 
mic;ocosme de nous-mêmes Jl. ll n'y eut pas d'opposition, et 
séance tenante le Comité fut élu. Il se composait de 6 anglai:, 
dont un irlandais et un écossais, de 6 a11emands, 5 français, 
un luxembourgeois, 6 américains, '2 italiens, un espagnol, un 
danois, un 't'usse, un ho11anclais, un belge, un canadien, 2 austra" 
liens. Nous donnerons plus tard les noms. 

A une très grande majorité, le Congrès, appelé à choisir entre 
Paris et Munich, décida que lVIunich serait le siège du ne Con~ 
grès, en 1889, mais en définitive c'est à Paris qu'il devait se tenir, 
à l'occasion de l'Exposition universelle, et parce que la statue 
de Gabelsberger, que l'on comptait inaugurer à Munich, n'était 

pas encore prête. 
L'une des attractions les plus importantes pour les congres­

sistes de Londres, fut certainement 1 'Exposition sténographique 
qui dévoila, même aux sténographes, des richesses dont aucun 
bibliophile peut-être ne s'était rendu compte encore. 

L'exposition donnait un tableau de l'élat de l,a st~nogra1;hie 
clans les divers pays. MM. Podmell et Valpy presentere~t lAn­
o·leterre et les Etats-Unis, M. Zeibig l'Institut sténogl'aphrque âe 
Dresde et M. Richter, de Londres, I'Allemagl1e ; l'école Stolze 
était éo·alement représentée, de même que la France. Il y avait 
aussi u~e exposition de machines à écrire (Remington, Hammond, 
Calligraph, Columbia) et du matériel de la profession. 
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Tel fut, dans ses grandes lignes, le Congrès de Londres, dont 
l'un des participants, M. D. vV. Bridge, plus qu'octogénaire, a 
fêté en novembre 1922 ses noces de diamant ; il est encore, à 
l'heure actuelle, l'actif et bienveillant bibliothécaire de l'une des 
plus importantes associations sténographiques d'Amérique. 

Le deuxième Congrès - Paris 1889. 

Le '216 Congrès International s'est tenu à Paris du 11 au 17 août 
1889. La journée du 15 août fut consacrée à une visite à l'Exposi­
tion Universelle, et, après un déjeuner qui avait été prévu à la 
Tour Eiffel, à une visite des Palais législatifs. 

Les délégués étrangers furent reçus, à 9 heures du soir, à l'hô­
tel Continental, où le Congrès devait tenir se,s séances, en lieu et 
place des Galeri,es du Sénat, primitivement désignées à cet .effet. 
Le Congrès était placé sous le haut patronage de MM. Le Royer, 
président du Sénat, et 'Jules Méline, président de la Chambre des 
députés. Les présidents d'honneur étaient MM. Céle,stin Lagache, 
directeur honoraire du Service sténographique de la Chambre de,s 
députés, ancien sénateur ; Sechehaye et Emile Grosselin, chefs des 
Services officiels du Sénat et de la Chambre des députés. Ce der­
nier était, en même temps, désigné comme président effectif. 
MM. L.-P. Guénin, chef adjoint du Service du Sénat ; Gallet, De­
tot, Laborde, sténographes parlementaires, étaient vice-présidents; 
M. Depoin, secrétaire général ; M. Potin, trésorier. Quatre secré­
taires : MM. Grignan, Mayeras, Raynaud, sténographes du Par­
lement, et M. Vannaisse, rédactem' de la Revue Internationale de 
si énographie. A noter que ce dernier est le s,eul membre du Co­
mité ne faisant pas partie des services parlementaires officiels. 

. Nous avons cru devoir donner cette liste, assez Iong·ue, pour 
bwn montrer que le Congrès était conduit par une élite remar­
quable. Aussi le succès elevait-il couronner les travaux du Comité, 
comme ce fut le cas d'ailleLlrS à Londres, d'où chacun était 1~evenu 
avec le sentiment que la sténographie était entrée enfin dans le 
grand mouvement des idées, seul capable de réunir les peuples 
dans l'effort commun de la recherche du mieux, tous guidés par 
ce brillant drapeau : le progrès. 

Dans son discours d'ouverture, le lundi 11 août, M. Emile Gros­
selin, avec beaucoup de finesse et d'à-propos, rappelait les récen­
tes découvertes : le téléphone faisant concurrence au « vieux >J té­
légraphe P-t permettant de converser avec un c·orr,espondant à 
n'importe quelle distance ~ le phonographe, << auchteur fidèle ll qui 
croit stimuler le sténographe, « être conscient et intelligent J>. 

La première séance, consacrée aux travaux historiques débuta 
par la lecture, faite par M. L.-P. Guénin, d'une notice de' M. Ste­
ger, chef elu service sténographique des Etats-Généraux de Hol­
lande, sur quoi, vu l'abondance des communications annoncées, il 
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fut décidé de donner préalablement la parole aux congressistes 
présents, à ceux qui cc s'étaient dérangés )) pour venir de loin. 

Il semble juste, en effet, à première vue, qu'un avantage soit 
donné aux présents sur les absents. Il ne faudrait cependant pa·s 
perdre de vue que ce n'est pas toujours par indifférence ou né­
gligence qu'un sténographe se dispense de participer effectivement 
à un congrès. Beaucoup, parmi nos collègues, ne peuvent suppor­
ter les frais d'un long voyage, quelque envie qu'ils en aienL. En 
revanche, quel privilège pour celui qui a la chance cl'ètre subven­
tionné par son gouvernement qui le délègue ! 

Quoiqu'il en soit, au Congrès de 1889, la proposition d'enlendre 
d'abord les membres présents est adoplée. 

Le Congrès adress·e des félicitations à M. Steger qui, le 15 fé­
vrier, à La Haye, à l'occasion du 406 anniver.saire de l'introduction 
de la sténographie au Parlement néerlandais, a reçu une magnifi­
que œuvre d'art des Bureaux des deux Ch::Hnbres, cmnme témoi-
gnage de reconnaissance. 

M. Le lioux fait une comn1unication sur l'! nslilu l sl énographique 
royal cle Dresde, le seul établissement d'Etat qui soit consacré à 
l'enseignement de la sténographie, el qui fêtera son 506 anniver-
saire le 3 octobre 1889. 

M. Dlussky expose les principaux faits de l'histoire de la sténo-
graphie en Russie, où on enseigna d'abord, en l ï92, une adapta­
tion de Coulon de Thévenot. 

M. Angel Menchaca, sténographe parlementaire de la Républi-
que Argentine, fait une véritable conférence sur l'histoire de la 
sténographie dans le monde. Elle tient 12 pages du compte rendu, 
ce qui laisse à supposer que le texte a été revu et augmenté pour 
1 'impression. C'est unè véritable colltribut ion encyclopédique. 

Ensuite, l\1. Eugène Guénin parle de la sténographie de Coulon 
de Théveüot. 

Un mémoire du docteur Zeibig, de Dresde, est lu par M. De-
poin : il s'agit de la sténographie au Japon et à ·Madagascar. C'est 
Minamoto Koki qui a introduit la sténographie au Japon. Les sys­
tèmes en usage dérivent de Pitman. 

De même à Madagascar. Un journal sténographique paraissait 
ù Tananarive depuis le 1er janvier 1889. 

lVI. L.-P. Guénin donna lecture d'une relation historique sur la 
sténographie en Autriche, due à lVL Faulmann ct. traduite par 
M. Fauconnel, sténographe-reviseur au Sénat. 

Il y eul également une communièntion de 1\'f. Anton Bezensek, 
professeur tt Philippopoli, qui parla cle la sténographie chez les 
peuples yougoslaves (Slovènes, Crontes, Serbes, Bulgares) ct du 
service sténographique introduit à J'As:-·cmblée provinciale de Za­
greb (Agram) en 1860. Il donna p·u \;1 Htêmc occasion des rensei­
gnements sur l'enseignement de la slénographie à AgTam, So­
fia, etc. 

M. Luis CorLès y Suana (père de Ricardo, l'habile organisateur 
j. 
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du Cung-rès dr· Madrid en l~H2) avait cnvuyé une notice, lue par 
M. E. <~uénin, sur la sténographie en EspHgne, où la première 
école .üc sténographie fut établie à Maclrid -par le gouvernement. 
du r01 Charles IV, aux termes d'un c< real orden )) du 21 novembre 
1802, sous l'inspection ét garde de la « Scciedad economica maclri­
lcnse de los amigos del Pais )). 

La seconde séance, du nwnli 13 août, fut consacrée à la cc dis­
cussion des questions relatives à l'application et au rôle de la 
sténographie clans l'ense.ignement, il la manière dont l'enseigne­
ment peut êtr~· donné, à l'extension qu'il peut prendre, à la forme 
sous laquelle Il peut ètre intr Jcluit dans les programmes)). 

C'est en ces terme·' que le président, M. Emile Gros·selin, s'ex­
prima, el, pout· donner le hon cxeutple, il présenta lui-mê.me un 
rapport qu'il avait récli,!!é au nom <k ln Cnlllmission d'cnseignc-
1/lenl du Congrès. 

Une ,remarque préliwinair~ s'impose. lVI. Emile Grnsselin, quoi­
que slenographe parlementmre, était un pédagogue. On a tort de 
se figur~r. q~w l'enseignemr~nt cie la sténogTaJ)hie est dévolu aux 
?euls ?pecral!:-.tes qui portent le titre de cc professeurs de sténo­
grap_hte )),. et ;1ui limitent leur activité à l'exerciç:e de ces fonctions. 
Alo~'·S qu tl n est pa.s rare de. rencontrer des professeurs qui ne 
eult.Ive~lt pas la, cc vitesse >> bien peu. de sténographes profession­
nels. n ont. pas a leur. actif un ensei,Q.ï1ement de la sténographie. 
Plusieurs de ces dermers sont d'::lillcurs des aut.eurs de systèmes e: .M. G~'nssclin était p.r~ci~ém·21;t .d'une famille où l'on se préoccu~ 
pcll}; beaucoup de la cl.' ffuswn destrahle de la sténographie. 

C est une chose aclmn'abl·e de yoir ces hommes d'élite, les Depoin 
le: Grosselin, les Guénin,. d'autres ei~core, se préoccuper grave~ 
ll1c'_lt, en !889, de ~a queslwn de savoir si la sténographie ne de­
vr~It pas e.tre e~1s,eignée a~1x élè'ves des écoles primaire1s. Des en­
quetes avaient ete ordonnees, et, des réponses reçues il résultàit 
~u~ ~a st~nogT~l?l~ie était bel et. bien un moyen pédagogique pour 
facthter 1 acqmsltwn. des connaissances élémentaires et pas seule­
~1~n~ le moyen ~le. smvre la parole rapide. Une brochure fut même 
ec!Itee P,ar le. mn~Istère de l'Instruction publique qui en avait con­
ne. la reclae,tiOn a ~1: René Fourès, secrétaire de la Sodété fran­
ç~t~e ~~~. st.enograph1e, dont L'Instituteur sténographe, de l'actif 
ec mctslf Edmond Goret, avait publié des travaux absolument 
ne\1fs dans leur genre. Hâtons-nous de dire que nous ne sommes. 
guere plus avancés aujourd'hui qu'eh 1889 et reconnaissons fran­
C~1.ement que ,le problème n'a pas été résolu, qu'on à: laissé de côté 
lt:~ ,belles th:ones, la. n:~cherche d\~n alphabet idéal remplaçant 
tous les at~ ti es connus ou ... proposes. Les efforts ont porté pres­
que. exclusivemei:t sur la sténogTaphic considérée comme écriture 
rapide, commerciale et professionnelle. 

., ~ne ~é~ie d'o,rateurs, ,dont. quelques-uns étaient sceptiques, par-. 
k.lent SUI le themc de l enseignement de la sténographie. M. L.-P. 
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Guénin proposa que l'enseigncmenl de la sténographie soit facul­
tatif dans l'enseignement primaire, obligatoire aans l'enseigne­
ment secondaire ; que des cours de slénographie soient créés à 
l'école normale de chaque département. 

La Commission d'enseignement proposait : 

Le Congrès émet le vœu que l'usage de la sténographie se déve­
loppe dans l'enseignement primaire comme instrument de travail 
destiné ù économiser le temps elu maître el celui des élèves et à 
donner des facilités aux diverses études de ce degré, notamment 
à celle de l'orthographe. 

Un congres,siste allemand, M. Albrecht, proposa la suppression 
des mots << el notamment à l'orthographe >>. 

La Commission d'enseignement demandait aussi que la sténo­
graphie prit place « dans les enseignements secondaire et supé­
rieur, comme fournissant notanunent aux élèves le moyen de 
nüeux profita des leçons de leurs professew·s, en recueillant ia 
matière de ces leçons à l'aide de notes plus précises, et de faire 
leurs travaux préparatoires de rédaction avec plus de réflexion et 
de liberté d'esprit, grâce à la simplification de l'acte matériel 
qu'exige l'écriture >?. 

Un instituteur français, M. Dazin, denranda l'obligation de l'en­
seignement de la stenographie clans les écoles primaires. 

Finalement, le Congrès se rallia aux formules cle M. Guénin : 

« Le Congrès éntet le vœu que l'enseignement de la sténogra­
phie soit facultatif clans l'enseignement primaire, obligatoire dans 
l'enseignement secondaire. i) 

On y ·ajout~ les considérants qu'on a lus plus haut : « Comme 
fournissant ..... >>. On adopta une formule plus générale en ce qui 
concerne les cours dans les écoles normales et on émit en outre le 
vœu cc qu'une commission soit instituée par les gouvernements 
clans chaque pays pour s'assurer de la capacité professionnelle des 
pl'ofesseurs chargés des cours de sténographie )). 

La journée du mercredi 14 août fut celle de la sténographie par­
lementaire. 

M. Th. Laborde, rapporteur de la Commission chargée d'exami­
ner le sujet, présenta un tableau rétrospectif et complétant sur 
certains points les détails déjà donnés au Congrès de Londres. Ce 
rapport ne tient pas moins de 35 pages elu compte rendu. Il est 
regrettable que noliS n'en ayons pas un ti'rage à part. Ultérieure­
ment, M. Laborde fournit de longs suppléments à sa documenta­
tion qui s'étend sur les divers pays de l'Europe, l'institution des 

· divers services parlementaires officiels, semi-officiels, indépen-
dants. · 
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On renvoya au vendredi suivant la discussion, pour permettre à 
M. Delaunay, défenseur du système unitaire, d'y participer. 

En attendant, le Congrès aborda l'étude d'une question que posa 
M. Robert Fuchs : « Recl'ulcment des sténographes patlementai­
l'es nu moyen de sociétés sténogmphiques universitaires)). 

Après une discussion où l'on constata que le mode de recrute­
ment des sténographes parlementaires différait selon les pays, 
qu'en général pourtant un examen était prévu, selon diverses mo­
dalités, le Congrès renferma son idée dans une formule que lui 
présenta M. Guénin : 

« Le Congrès émet le l'œil : 1° Que le recnztement du pel'sonnel 
des services officiels .-;oit toufolli'S effectué par la voie du concoul's; 
2° Que la Nvision ries discoul's, lol·squ'elle a lieu, soit foufours 
confiée à. des sténographes chargés de ce service ; 3° Que les chefs 
des servzces sténogl'aphiques soient tozzfours choisis clans le per­
sonn.el des sténographes officiels ; 4° Que les sténographes soir.nt 
Cl([nus au concours pour le recrutement des services officiels sans 
dis ti 11 ct i o n cl~ '.n é th o rl r. , cr. m o rl e cl e re c nz te m e 11 t élan t le s e ul q u i 
permette de frul'e entl'er dans les services les meilleurs praticiens 
et d'assurer tous les progrès au point de vue elu perfec'tionnement 
des systèmes. i) 

Le feu~li 15 a~ûl ayant été consacré à une visite à l'Exposition, 
le Congres ne tmt pas de séance. Il reprit le lendemain ven­
dredi 16, la discussion sur la sténog,.aphie pal'lementaire. ' 

lVI. Laborde fit. cette observation assez curieuse que l'Angle­
terre, l'un des pays, certes, où l'emploi de la sténographie parle­
mentaire était le plus prisé, ne figurait pas dans la liste de ceux 
qui possèdent un compte l'endu officiel. Il posa la question : Com­
ment différencier le compte rendu officiel du compte rendu semi­
officiel des Hansarcl's rlebates, rédigé par M. Thomas Allen Reed 
qui venait précisément d'entrer au Congrès? Depuis 1878, l\1. Reed 
fournit, aux termes d'un engagement passé avec le ministre des 
Finances, un compte rendu semi-officiel pour les débats de la 
Chambre des Communes. Celle des Lords ne publiait des comptes 
rendus que pour les séance,s qui n'étaient pas publiques, et l'émi­
nent :onfrère anglais fait savoir au Congrès « que, depuis quel­
ques JOUrs, le représentant des Hansarâ's clebales est admis à la 
Chambre des Lords pour sténographier les débats et qu'il assiste 
aux séances avec un caractère semi-officiel )). 

M. Bonvoux. - A-L-il une place spéciale ? 
M. Reed. -- Oui, et c'est la première fois qu'elle lui est attribuée. 
M. Bonvoux. Est-il placé dans la galerie ou dans l'hémicycle ? 
M. Reed. :- Il ~ une place dans la salle même des séances. Le compte 

l'end.u est dlt semt-off1c1el, parce qu'il est fait par une entreprise privée 
tand~s que les débats des commissions ~ont pris par des sténographe~ 
off1ctels. 
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La discussion fut portée par M. Delaum1y sur le t.:nain cie la 
slénouruplzic unilairê. La ca~1se fut plaidée .avec beaueoup de eha­
leur, mais i\f. L.-P. l~uénin montra au eonhnuateur de l œuvre de 
Prévost que celui-ei lui-même n'aurait pas ~dmis eet~.e thès~ qu'i! 
v a utilité à ne se servir que d'une seule stenograpl11e. La liberte 
~les méthodes doit rester intacte. L'utilité d'une sténographie uni­
que est toute- relative, elle eonstüue un idéal vers lequel on peut 
tendre sans espoir de l'atteindre. M. Delaunay fut soutenu par 
M. Steg·er, ehef elu Service sténographique des Pays-Bas, dont 
M. Guénin lut le mémoire, et qui demandait au Congrès de sou­
mettre à l'étude d'une commi,ssion spéciale, avec l'invitation de 
présenter un rapport au prochain Congrès, la r1ue~tion de sav~ir 
s'il serait possible que les sténographes de professton s'entendis­
sent dans ehaque pays pour introduire et soutenir un ·seul ct meme 
su.-;tèmc de sténographie, qui se1·ait cnsc~uné par cu.r, à l'c.xclu­
sion de lollt autre Slfslème de slénogmphzc, d par quelle VOle on 
pnlll'l'ail obtcni1· cc ,·,ésulta! ct en assurer la continuation. 

Tandis que M. Baeckler, de Berlin, rompait une lanee en faveur 
de la liberté dr::s méthodes dans le domaine de la sténographie par­
lementaire, mais demandait l'unité pour l'enseignement dans les 
écoles ( « M. Bonvoux : La sténographie, à mon avis, ne devrait pas 
être enseignée dans les écoles ll), M. Rindermann, de Berlin éga­
lement, réclamait l'unité pour la sténographie parlementaire et 
commereiale. MM. Grignan et Depoin combattirent lVI. Delaunay, 
et le ·congrès émit le vœu qui figure sous le no 4 ci-dessus quant 
à la liberté des méthodes, étant bien entendu que seule la sténo­
graphie parlementaire était visée. 

Enfin le samedi 17 août, on parla de la sténographie elite extra­
parlem~ntairc, ou, en d'autres termes, de la sténogtaphie fucli­
ciaire et, en général, de la sténographie professionnelle pratiquée 
librement ou avec l'appui de syndicats. 

Sur rapport de M. Grignan, et après une intervention de lVI. Eu­
o·ène Guénin qui résume la discussion, le Congrès, laissant de 
~ôté pour le 'moment la question de la rémunération, que cha.que 
pays peut résoudre pour lui-même, « émet le vœu qu'un syncltcat, 
composé de sténographes praticiens des divel's systèmes et présen­
tant to11les ycu'anties cle çompétence et cl'honoi'Clbilité, soit cons~ 
tilué dans chaque pays en vue de prendre les mesures propl'es a 
rrm·antil' les inlél'êts maté1·ic!s et mol'aux de la profession ll. 

· Disons, à titre de renseignement, que l'on indiqua le chiffre de 
60 t'ranes comme celui de la rétribution par heure de sténographie 
ct que l'on échangea pas mal de propos au sujet de ln répartition 
de ce chiffre au eas où le elient renoncerait à prendre livraison 
d'une partie du sténogramme et où l'heure ne serait pas complète. 

Ln sténographie commercirtlc et les secrélaires-sténograp!zes 
donnèrent à lVI. René Vanna-ise l'occasion de présenter un rapport 
circonstancié sur les origines de la profession et sur smi exten-
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sion. On commençait alors seulement à se préoccuper elu rôle que 
la femme pouvait jouer dans ce domaine, et ce n'est pas sans une 
certaine stupéfrtction qu'on lit aujourd'hui cette phrase du rap­
port : « ..... L'introduction de femmes clans une maison de com­
merce ou dans une administration ayant d'autres employés, sem­
ble présenter, à vrai dire, quelques inconvénients ... ll Mais le rap­
porteur averti ajoute aussitôt : << ..... Ils sont plus apparents que 
réels, si nous nous en rapportons à l'expérience de nombreux Amé­
ricains ... J) 

Le Congrès vote le vœu de sa commission : 

« Que les· secrétaires-sténographes soient admis après examen 
clans le syndicat professionnel. ll 

Le Congrès prit connaissance, avec un vif intérêt, de modèles de 
machines à écrire et à sténographier. Nous ne faisons que men­
tionner aujourd'hui ces appareils, sur lesquels nous aurons l'occa­
sion de revenir, en constatant l'essor prodigieux pris par la dacty­
lographie. 

Avant de se séparer, le Congrès de Paris procéda à l'élection 
d'un nouveau Comité de jonction, qui se composait de neuf Fran­
çais, six Allemands, trois Anglais, un Argentin, un Autrichien, 
un Belge, un Bulgare, deux Espagnols, deux Américains des Etats­
Unis, un Italien, un Hollandais, un Russe, un Suisse. 

M. vVeber, de Luxembourg, qui figurait dans le Comité jus­
qu'alors, avait refusé toute réélection parce que, par principe, il 
était opposé à des réunions trop fréquentes du Congrès, et que, 
contrairement à ce principe, le Congrès venait de décider· de se 
réunir en 1890 à Munich. 

Le banquet de clôture eut lieu à 7 heures du soir, à l'hôtel Con­
tinental, où de nombreux et brillants toasts furent portés par plu­
sieurs congressistes, les participants étrangers ne tarissant pas 
d'éloges sur la merveilleuse réception qui leur avait été ménagée. 

Le Ill"" Congrès - Municl1 1890. 

Conformément à la décision prise à Paris en 1889, Munich eut, 
en 1890, le IIIe Congrès sténographique international. Nos ·con­
frères gabelsbergiens tenaient à ee que cette solennité coïncicl~t 
avec l'inauguration du monument élevé à la mémoire de leur illu~­
tre chef d'école, ct fût la suite immédiate du Cong\'ès sténographi­
que international gabelsbergien. &Au 30 juin 1889, 703 sociétés, 
composées de 18.480 membres effectifs, enseignaient le système n 
38.517 personnes. Le 12 janvier 1890, le Comité du monument se 
rendait clans l'atelier de l'artiste s,culpteur. Eberle pour prendre 
connaissance de la maquette définitive et il fixait au 11 aoùt sui­
vant l'inaug·urHtion de la statue. Une commission d'organisation 
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etail nommée. Les fêtes devaient avoir lieu du 6 au 13 août, les 
11, 12 et 13 étant réservés au III 6 Congrès international. Les ga­
belsbergiens· venus de divers pays fournirent un grus contin­
gent. Les stolziens et les arendsiens ne firent pas bande à part. 
Seul, le représentant de l'Ecole Duployé, M. le Dr 1\Veber, de 
Luxembourg, celui-là même qui, à Paris, 1 'annëe précédente, 
s'était prononcé contre une nouvelle réunion aussi rapprochée, 
était, des pays étrangers et des écoles françaises, présent le jour 
de l'ouverture. 

M. \Veber prononça un discours en allemand au nom de l'Insti­
tut sténographique des Deux Mondes et porta son toast à la « sté­
nographie universelle de l'inoubliable Gabelsberger )). 

Le Dr vViener souhaita « l'union de tous les sténographes )). 

La journée du Il août fut consac·rée à l'inauguration de la statue 
de Gabelsberger, deyant laquelle des discours furent prononcés 
par des représentants d'Amérique, de Bulgarie, du Danemark, 
d'Italie, de Finlande. 

La première séance du Ill 8 Congrès international eut lteu le 
lundi, dès lü heures du matin. Le premier bourgmestre de Munich 
prononça le discours d'ouverture. Les gouvernements saxon, d8-
nois, luxembourgeois et hongrois avaient envoyé des délégués. Le 
président elu Congrès était le major Gael\:, de Munich, avec, comu1e 
premier secrétaire, le Dr Gantter, de Francfort. 135 per.sonnes se 
firent inscrire sur la liste de pTésence. De Londres, le stolzien 
Ludwig, de la .Shortlwn cl Society ; d'Amérique, JVI. Glieclt, de J er­
sey-City ; de Bulgarie, MM. Bezenschek et Constantinoff ; de Da­
nemark, M. Dessau, etc ... 

Le second jour arriva le célèbre Isaac Pitman, qui fut accueilli 
avec grand enthousiasme. On interrompit la séance pour lui per­
mettre de parler sur l'extension prise par son système en Angle­
terre et en Amérique. Le directeur elu Service sténographique offi­
ciel grec, M. Mindler, d'Athènes, entra également dans la salle. 
M. J. Depoin, président de l'Institut sténograplzique des Deu.T-
111 ondes, était aussi arrivé. 

Quant aux communications à l'ordre elu jour, eHes furent de 
même nature que celles du Congrès de Paris. Le professeur i\Œar­
koyiritch, de Budapest, parla de l'histoire de la sténr:lgraphie en 
Hongrie. Le professeur Jan Otakar Prezak, de Prague, de l'œuvre 
de Gabelsberger dans les pays de langues slaves. lVI. Fabritius, 
d'Helsingfors, sur l'emploi de la sténographie en Finlancl··. 
M. Gantter, de Francfort, de la sténographie et la presse. Le juge 
Selig, de Munich, de la sténogt;nphie au service de la justice et 
de l'administration ; M. Maierhofer, de Munich : Emploi de la sté­
nographie clans le commerce ; M. vVeizmann, de Vienne : La sté­
nographie dans les Universités. 

Sur un rappürt du Dr Zeibig, de Dresde, une vive discussion 
s'engagea, qui aboutit au vote de conclusions concernant le Bu-

i9 

reau sténographique modèle ; en d'autres termes on reprenait le 
dél?at sur, la,. sténogra1~hie parlementaiTe, sujet jamais épuisé et 
qm reste a 1 ordre elu. JOur d~s congrès, comme du reste la plu­
l~art des autres questwns. Su,.1et. un peu spécial néanmoins pour 
l ensemble ~les pers?nnes q~r ~'mtéressent à la sténographie et 
dont les preoccupatiOns se limitent aux progrès que fait l'ensei­
gnement de la sténographie, domaine où le nombre des sténogra­
phes est presqœe illimité, et où même il y a facilement pléthore. 

Le bureau sténographique idéal, tel que se le représ·entait le 
Congrès stén~g~~al?hique international de Munich, devait présen­
ter les caractensbques suivantes : 

Ce bu.reau ,doit être officiel ou une institution d'Etat, et non pas 
au~ mai.ns cl un ent~~epreneur. Les sténographes qui y sont atta­
~he~ clorvent recev?n~ un. salaü:e suffisant pour que, sans se livrer 
a cl autres occupatwns, Ils pmssent consacrer tout leur temps 
tous leurs efforts à l'amélioration de leur situation, être promu~ 
clans un~ classe de traite~nent plus élevée et jouir de la pension 
de, retraite aoc?r:dée .aux fonctionnaires. Les transcriptions du 
stenogramme, fmtes .JUSqu'alors en écriture usuelle, devront doré­
navant l'être au moyen de la machine à écrire. L'examen techni­
que pour l'obtention d'un emploi de sténographe sera basé, Iwn 
seul~menl. sur la transcription d'une dictée, mais comportera un 
essar pratique d'une durée de plusieurs jours. Dans l'intérêt de 
la l~o:me rnarcl1~ du bureau, le chef de celui-ci ne pourra être 
choiSI que parrnr les membres elu elit bureau. . 

Ur~e pn;posi~ion trè~ inté1:essante fut faile par M. Altneder, qui 
exp.rana l espmr de vorr ~e ~onder une revue sténographique inter­
na~wnale, :s occup~nt prmcipalement de l'histoire de la sténogra­
plu.e et qm, rensergnant ses lecteurs sur les congrès, servirait de 
trmt d'union dans l'intervalle entre deux sessioi1s. L'idée ne fut 
p_as ag:réée cl.e tous, et nous pouvons bien ajouter : hélas ! Le mo­
tl~nnarre retira sa ,proposition, voyant qu'il marchait sur un ter­
ram brûlant, les questions cle méthodes excitant trop les amours­
propres your qt:~ l'on pùt songer déjà à des discussions objectives 
en pa~erlle matiere. Quelqu'un avait suggéré que l'Institut stina. 
grapluque "?Yal de Dresde (gabelsbergien) pourrait prendre la 
chose en m~m. Ü~', du cô.té stolzien, on avait déjà l'Archiv fur die 
~'5te,n?grc~plue, . qm clonnart pas mal de documents pouvant servir 
n ! histOire. unrverselle de la sténographie. D'autre part, l'Institut 
slenograplzzque de Dres.de publiait le « I(orrespopdenzblatt )), dont 
ln collectron est une mme extrêmement riche pour tous ceux qui 
veulent se rendre ,compte de l'e~tension prise par la sténographie 
clan.s le monde et a travel's les ages. En France, la « Revue inler­
nnfto~zale de sténographie li publia une quantité de mémoires de 
pr~rnre~' ordre. M. H~.vette: qui reprit la direction de ce journal 
cl~s ma ms de M. de v rllefargne, sauf erreur, a dù en D'arder bien 
cl ·autres clam,; S·es tiroirs, faute de trouver un public ~ssez nom-
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breux pour faire vivre unè modeste publication de 16 pages où 
l'on ne préconisait aucun système tout en parlant de tous, le nom 
du système étant secondaire. Pour être juste, il faut reconnaitre 
que les journaux sténographicp:1es se ratt,a~hant à telle ou telle 
école ont fait souvent leur possible pour eviter que l·:mrs lecteurs 
soient des ignorants pour tout ce qui ne concerne pas les préoc­
cupations immédiates. Les exemples abondent, ct de plus en plu:s 
la presse sténographique tourne ses regards vers les vastes hort­
zons. lVIais ceci est une parenthèse. 

Une trentaine de page•s environ du compte rendu officiel sont 
consacrées à la question soulevée par lVI. Altneder. Celui-ci rap­
pelle tout d'abord que Je goût pour les études slénographiques et 
la collaboration commune, dans ce sens, des différentes écoles, 
date du Congrès de Londres,. qui fêtait le 300' anniversaire de la 
fondation de la sténographie moderne. Sur ce thème, l'honorahJ..:~ 
congressiste fait un chaleureux appel· à ses collègues et, sans se 
dissimuler les difficultés de la tâche, croit qu'une décision pour­
rait être prise à Muni.ch. C'est ~e but de~ congr~s int.ern~tio~aux 
de- rapprocher les parbsans de divers systemes pour voir s1, fatsant 
abstraction des idées de clocher, il n'y a pas moyen de travailler 
en commun dans l'intérêt de la sténographi·3. Le premier orateur 
dans la discussion générale est lVI. Max Baeckler, de Berlin. Il 
dit les difficullés des réunions internationales fréquentées régu­
lièrement par les mêmes personnes et voit là un obstacle à 
l'échange pratique de vues entre représentants de divers sys­
tèmes. Une o·azette sténographique internationale destinée à ser­
vir de trait d'union entre les congressistes, risquerait fort de 
n'atteindre qu'un nombre extrêmement restreint cl 'intéressés. 
L'indifférence pour l'histoire de la sténographie est trop .géné­
rale pour qu'un journal, qui s'en occuperait. d'une façon mtel~­
sive, ptüsse l'ecueillir suffisamment de souscnpteurs. Il vouclrmt 
atteindre par un autre moyen le but que se propose M. Altneder. 
I J voudrait le réaliser sur le terrain national. Ainsi les écoles 
Stolze-Gabelsberger, Arends, pourraient réunir l'argent néces­
saire pour publier à la fin de l'année un recueil des faits les plus 
importants s'étant produits chez elles. M. Dietze remarque qt~e 
le Dr Mitzscht.re fait déjà quelque chose dans ce sens depms 
quelque temps et publie des volumes intéressants. Le premier 
traite de l'histoire ancienne de la sténographie. M. ~Vierner vou-· 
cirait confler l'étude de la question à une commis,sion de cinq mem­
bres, qui ferait un rapport. à. la fln du congrès. M. Haepe, de 
Dresde, croit que l'idée de M. Allneder n'est pas plus inopportune 
que celle des timbres-poste, auxquels on ne songeait pas il y a 
cinquante ans, et dont l'usage aujourd'hui est. général. Un trait 
d'union sténooTaphique entre les divers pays serait fort utile, car 
il développer~it un peu plus les notions, plutôt rudimentaires en 
ce moment, que l'on a ·sur la sténographie dans les divers pays. 
M. w.eizmann veut renvoyer l'affaire au Comité de jonction pour 
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qu'il présente des conclusions au nre Congrès, mais sans succès, 
de-rant l'information, par M. Haepe, que l'lnsltful sténoyraplzique 
I'O!Jal de Dresde étudie les moyens de faire de son organe ([(n,·­
respondenzblatl) une revue répondant aux vœux exprimés. l\Iais 
or;. rouvre le débat pour, en définitive, se rallier au texte présenté 
p,ar M. le Dr Gant.ter, de Franciort. 

« Le IIIo Congrès sténop:raphique international se déclare 
d'accord avec la proposition de M. Altneder tendant à la fondation 
d'un journal sténographique international, reconnu comme dési­
rable. >> 

Encore deux communications à citer : l'une du major Suter, de 
Berne, sur l'emploi de la sténographie dans le militaire ; l'autre, 
du professeur Albrechl, sur l'enseignement de la sténographie. 
Plusieurs démonstrations b. la machine à écrire furent faites, entre 
autres par la fllle du prqfesseur Zeibig, qui flt l'admiration des 
assistants. 

Le correspondant de l'Archiv fu!' Stenoumphie de 1891, à qui 
nous empruntons. plusieurs détails de cet article, feu .T. Rindt>r­
manh, sténographe du Reichstag et, sauf erreur, un adhérent de 
la sténographie Stolze, écrivait : 

cc Le Congrès s'est terminé comme le précédent (Rindernwrm 
avait été l'un des participants les plus actifs du Congrès de Paris, 
sur lequel il donna une relation étendue dans /'_,! rch iv). Les ob­
jets en discussion étaient les mêmes. A l'amicale réception par le 
président Carnot succéda ici l'invitation du bourgmestre de lVI u­
nich à un banquet à. l'hôtel de ville. Un ministre d'Etat assistait 
aux délibérations. 

cc On avait beaucoup crCtint CIVant le Con~-rès que la prépondé­
rance de l'élément gabelsbergien fût une difficulté pour réaliser 
le but que se proposait le Congrès. Celte crainte était vaine )1. 

Rinderruann observe que la participation de l'élément féminin 
fut plus forte à Munich qu'à Paris. M. Depoin leva même son verre 
ayec enthousiasme, sur les bords du lac de Starnberg, où l'on t'tait 
allé en excursion, en l'honneur des clames, en exprimant l'espoir 
que le bel exemple qu'elles avaient donné à Munich .serCtit suivi 
Clux congrès sténographiques internationaux ultérieurs où, en ef­
fet, le beau sexe s'est ·montré non seulement nombreux, mais 
militant. 

Après avoir complété, par cinq noms représentant les Anciens 
Stolziens, les Nouveaux Stolziens, l'école Arends, l'école Roller, 
l'école Gabelsberger, la représentation au sein du Ne:rus Comité QHl 

Comité de fonction) le Ille Congrès sténogrétphirrue internationéll 
prit acte cle l'invitation adressée par les associations slolziennes 
de Berlin, de se réunir clans cette Yille, en 1391, pour tenir le 
IVe Congrès international. 

Le volume donnant le compte rendu officiel elu Congrès de Mu-
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nich cotnporle 287 pages. Il s'omorc par un coup d'œil rélrospeclif, 
de M. Altneder, sur les deux premiers congrès, cetJX de Londres 
et de Paris. L'exemplaire que nous. avons sous les yeux, et dont 
nous devons la communication à l'aimable M. \V. Carlton, contient 
en annexe un rapport de 32 pages publié à Londres par Henry 
Richter et intitulé : « An Account Describing ali the points of in­
terest in connection "\:vith the third International shorthand con­
gress, Munic,h 1890, by Henry Richter ; official représentative of 
the congress committee, president of The Shorthancl Society and 
The G. R. Phonographic Society, Honorary Member of The Ga­
belsberger shorthand societies of Ne,v-York and Munich ; author 
of Graphie shorthand Jl. Il contient entre autres la reproduction 
d'une lettre en sténogr<ilphi·e Pitman eL en sténographie Gabets­
berger, puis un hors texte contenant le portrait de la statue de 
Gabelsberger. De mème un résumé des rapports présentés ~t 
Munich. 

Le JVma Congrès. - Berlin 1891. 

Nous voici au nre Cong·rès international. Il a lieu à Berlin,, son 
organisation étant assurée par les soins des associations stol­
ziennes, à la tête desquelles se trouve le militant Max Baeckler, 
qui est encore aujourd'hui l'un des sténographes le plus en vue 
d'Allemagne. 

Comme pour les Gabelsbergiens l'année précédente, une réu­
nion internationale des représentants de l'Ecole Stolze commença 
la série des manifestations. l'l'lais il n'y eut pas d'inauguration de 
monument élevé à la mémoire du fondateur de l'Ecole. Les fonds 
recueillis à c-et effet ne suffisaient r)as. On sc borna à enregistrer 
l'état de la caisse, la « Stolzestiftung J> elevant faire encore un 
effort. 

La p·remière séance du Congrès international eût lieu le jeudi 
Jer octobre, à lü heures du matin, dans une salle elu Reichstag. 
Trois cents participants environ s'y trouvaient. Le discours d'ou­
verture fut prononcé pàr le conseiller secret Blenk, q~1i, après 
la petite incursion dans l'histoire de la sténographie et de ses 
applications, salua tous les congressistes nationaux et étrangers. 
Puis deux conférenciers parlèrent : l'un, le Dr \Vicmer,. de Ber­
lin, sur la valeur, dans lo vie publ1que, rie la 8lénogr·oplzie et 
des efforts faits dans ce sens en Allemagne : l'autre, le Dr Gant­
ter, de Francfort, sur les Îimitcs de la sténographie. Une courte 
discussion suivit, mais li ne fut pas voté de résolutions. 

M. Brauns (Hambourg) parla de la sténographie sytnbolirJllf! en 
général, et spécialement~ de la représentation S) mbolique des 
finales. 

L'après-midi, ce ful le tour cie M. Potin, cle Paris, qui parln du 
service slénographique dans la Chambre des députés. La sténo­
graphie parl·ementaire devait, encore cette fois, et chaque con-
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grès y revint, faire J'objet d'une discussion approfondie, surtout 
entre quelques spécialistes qui furenl convoqués pour une séance 
spéciale. C'est la question des honoraires qui alimenta le débat, 
termiué par le vote de résolutions dont voici un résumé : 

1. Le prix équitable d'une heure de sténographie avec trans­
cription en écriture ordinaire est de 40 marks (pour conférences 
el débats). 

2. Ce prix est élevé à 60 marks et peut même aller plus haut 
pour la reproduction de débats pa1·ticulièrement difficiles, exi­
geant la collaboràtion de plusieurs sténographes (par exemp.Je 
pour les débats judiciaires on aurait dû ajouter pour les dé­
bats techniques). 

3. S'il s'agit de pr!ses faciles et dont la transcription n'est pas 
urgente, le prix de 30 marks sera suffisant. 

4. Pour J.es débats prévus comme devant aYoir une longueur 
moyenne de 4 heures par jour, le prix de 50 marks servira de 
base. 

5. Pour les dictées, le prix variera entre lü et 20 marks par 
heure. 

Un délég~1é suisse, lVI. Eugène H ueblin, de Zurich, sténographe 
des Chambres fédérales, prit part à la discussion et décla.ra que 
les circonstances n'étaient pas les mêmes clans son pays qu'en 
Allemagne, que toul d'abord il y fallait calculer en francs, et que 
certainement on ne pourra pas en réalité y demander tout au­
tant, les marks étant convertis en francs ; ceux-ci représenteraient 
une somme trop forte. Une commission de 9 sténographes berli­
nois fut constituée pour élaborer un tarif qui vaudrait pour l'Al­
lemagne et la Suisse. Il ne pouvait s'agir ici que de la Suisse cie 
langue allemande. 

M. Zuckertort, de Berlin, donna en exemple au Congrès l'm'ga­
nisation des reviseurs tels qu'ils fonctionnent à la Chambre fran­
çaise. 

Vint ensuite un rapport de M. le Dr H. Grosse, de Heiligenbeil, 
l'adaptateur de la sténographie Arends à la langue française, sur 
!ti slénogl'Clp!zie et l'école;_ il fit l'historique de la question, dit les 
motifs militant pour cet enseignement et ceux qui s'y opposent. 
La difficulté réside dans le fait qu'il y a non nas un, mais des 
système,s. Il faudrait en trouve1: un .qui puisse téunir tous les 
suffrages. Et c'est toujours à cette pierre d'achoppement que se 
heurtent les efforts qui, elu reste, se sont poursuivis non sans 
succès, malgré l'objection de la pluralité des systèmes que pré­
sentent avec empressement ceux qui, pour un motif ou pour un 
autre, ne voient pas de bop œil le progrès qu'on voudrait leur 
faire réaliser. 

Une seconde séance de t.ravaux eut lieu le v.endredi 2 octobre. 
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Le Dr Engel, de Berlin, développa le thèn;e de .l'utilité de' la :-;fé­
nogruphie pour [e:-; écrivains, pour la prepara~wn de. le~:rs œu­
\Tes mais il rencontra des contradicteurs, et 1 on avait limpre~;­
sion' que, clans cette affaire, tout dépendait elu tempér~ment de 
l'individu, des normes définies ne pouvant pas être fixees pour 
chacun. 

De Londres M. A. Cope avait envoyé un travail qui fut lu par 
M. Rinderma~m, de Berlin, et qui avait trait à l'activité de la 
Phonetic Shortlwnâ Writers Association. 

La sténographie, envisagée elu point de vue h~giénique, fit 
l'objet d'une communication du Dr Schuck, de Berlm .. 

On revint l'après-midi. Le sténographe parlementaire Zuc.ker­
tort parla de la formation des sténographes parlenuntmres. 
lVI. Velten d'Essen de la tolérance sténograplzique, et le profe~­
seur Faul~ann, de 'vienne, de la sténographie reproduite à l'aide 
de types d'imprimerie (lyposténog;·aphie). 

Un travail fut présenté par .M. hayser, de Londres, au nom de 
son confrère empêché, 1\1. Pocknell, de Londres également. Il 
s'ao·issait d'une nouvelle théorie de la sténographie cursive. E. 
Po~lmell fut l'un des présidents (1885-86) de la célèbre Shorlhanrl 
Society, de Londres, qui organisa le premie.r .congrès interna~io­
nal de sténographie en 1887, membre du lVlllts-Byrom-Club, las­
sociation de sténographie pour le~ études historiques fondée 
aux Etats-Unis en 1902, et dont ne font partie à l'heur'e actuelle 
que des Américains et des Anglais. Pocknell a publié lui-même 
des ouvrages historiques ·et théoriques. Il a été amené à se de­
mander si le principe géométrique ne pouvait pas être remplacé, 
en anglais, par celui de la sténographie graphique, genre Stolze 
et Gabelsberger. On sait qu'en ce moment ce principe est réalisé 
par· M. J. Gregg, de Chicago, qui a donné une impulsion im­
mense à son système, qu'il est Yenu lui-même faire connaître en 
Angleterre. 

M. Pocknell espérait pouvoir obtenir les résultats suivants 
1 • Un système phonétique complet ; 

2° Un système qui, en l'écluisant les voyelles à 5, soit a, e, i, o, cL 11, 

en ajoutant des signes pour représenter c, x eL q, et en supprimant. les 
signes combinés, puisse èlre tl'ansformé en un système orthograpluque 
pom servir à copier l'orthogr::1phe nrchnïque ou surannée. 

3° Un alphabet dont les cat·actères, qu'ils soient employés phonétique­
ment ou orlhographiqueme 1L, puissent se joindr•~ tt volonté sans voyelle~ 
intercalées. 

4" Un schéma complet de caractères indépendants el sép:it'és pouP 
les voyelles, susceptibles d~ètre reliés sans aucun0 consonne cL souven1 
sans exiger d'effort additionnel. 

5• Une série de signes, actuellement adaptés à l'anglais mais suscep­
tibles d'être adaptés aux principales langues européennes et. pouvaJJI 
servir clans l'enseignement des langues comme notation llxe de:;; sons de 
la parole. 

- 2K-

G" Pnr la co1nbinaison des buts ci-dessus indiqués, l'idéal de la Shor­
lfwnd Society, it savoir, «le pel'feclionnemenl d'un système adnpt<\ 
autnnl. que possible, ù l'usage g<'~néral. JJ 

Ce travail était accompagné de graphique•s expliquant le nou­
veau système. 

M. Rindermann, de Berlin, lut un mémoire de .l\1. Richter, de 
Londres aussi, sur un sujet analogue, et qui étudiait la question 
si controversée : Sténog!'aphi~ gmphiquc ou géométrique (mathé­
matique). 

Le professeur de gymnase, M. Morgenstern, de Gross-Lichter- . 
felde, entretint son auditoire de la Sténoy,·aplzie, envisagée comme 
science, et dit la nécessité qu'il y avait de pouDsuivre à fond l'exa­
men de cette branche elu savoir humain .en réunissant tous les 
efforts des différents pays. 

l\f. Potin, de Paris, donna une nouveHe contribution, et parla 
de l'enseignement de la slé!Wfjl'aplzir. au:r: femmes, puis de l'rn­
seiuncment de la sténographie pw· des leçons particulières, tan­
clis que M: Max Baeckler, de Berlin, présentait ses idées sur la 
sl énograplzie app1·ise par CO!'l'f'spondance. 

l\f. \Val pole, de Londrès, fit des communications sur l'exercice 
de la profession de slénngraplze en finglclerre, où il a occupé si 
longtemps ce poste. Un autre professionnel de marque, i\f. Gur­
ney-Salter, dont le nom est intimement lié à l'histoire de la sté­
nographie parlementaire clans le même pays, traita de la tmns­
rription des sténogmmmes par des secrétaires. 

Le temps manqua pour entendre MM. Raller, Schrey et Dr 
Brauns, qui remirent leurs travaux pour l'impression. 

Enfin, le Congrès intemational faisant sienne une proposition 
qui avait été discutée devant le Congrès international stolzien des 
jours précédents, vota la constitution d'une commission qui se­
rait chargée de faire une enquête sur la fréquf'nce des sons. 

Sur la proposition d'un sténographe de Suède, M. Lundgren, 
cl'Upsal, il fut décidé que le ve Congrès international de sténo­
graphie se tiendrait à Stockholm en 1894. 

Il y eut des excursions à Potsdam, au célèbre château illustré 
par l~ Meunier de Sans-Souci, des réceptions ; au cours de l'une · 
de celles-ci, on lut une humoristique << dissertation JJ sur la di­
versité des tempéraments des sténographes, de JVIM. H. Bebie et 
R. Sclnvarz, de Suisse. 

La veille, un banquet de 1.000 couverts réunissait les sténo­
graphes des deux sexes. Une composition musicale, exécutée sous 
la direction de son auteur, M. de vVittken, et intitulée Musika­
li.scher Stenographenlag, termina la soirée au milieu de la gaieté 
g·énérale. M. vValpole, de Londres, dans le compte rçndu adressé 
au Pitman's Journal, dit qu'à un moment donné les conversations 
se tenaient en allemand, français, anglais, espagnol, russe, ita-
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1ien, suédois, hongrois, persan, bulgare, finnois, et même en 
grec et en latin. Une vraie Tour de Babel, comme celle où yivent 
les systèmes de sténographie ! 

Le vmo Congrès. - Chicago 189.3. 

Le Vme Congrès sténographique international s'est tenu en Amé­
rique, ù Chicago, du 19 au 22 juillet 1893, sous la présidence .jç 

M. J.-L. Bennett, sténographe judiciaire. Des travaux furent pré­
sentés par des sténographes d'Amérique, d'Australie et d'Europe 
(remarquez que nous parlons de continents). Il est naturel que 
les assistants à ce congrès fussent presque exclusivement des 
Américains, comme il n'est pas surprenant que les congrès tenu.s 
en Europe ne réunissent que des Européens. Cependant, à Chi­
cago, nous voyons un Allemand, le Dr Rucl. Tombo qui, depuis 
plusieurs années, est fixé en Amérique, et qui participera active­
ment aux débats ; un représentant gabelsbergien venu d'Allema­
gne et six Anglais. 

Voici la liste des travaux principaux qui: la plupart, ne soule­
vèrent pas de discussion : 

The Relation of Stenography to universnl language, de I\L Kronsbein 
(Allemagne). 

Shorthand and the Study of foreign Langunges, de Rucl. Tombo. 
Universities in Shorthand, de Karl Hempel. 
Legibility in Shorthand, de VVilliam W. Osgoodby. 
The Type-vvriter and Stenographer, de H. E: Joel. 
Shorthand from the Earliest Times to the introdnction of the Arl in 

England, de Norman P. Heffley. 
The \tVorlcl's shorthand litcratur, de \Villiam E. A. Axon, Manchester 

(Angleterre). 
\Vhat as half centmy done for shoi'Lhand, de David \\'oHe DI'OvYn. 
Stenography as a skilled profession, de Ed\\'ard V .. Mu!·plly. 
\·Iedical Reporting and its difficulties, de William \Vhitfon\ 
The Phonograph in reportiJ!g, de Geo, C. HollaJ~c!. . 
The gene1·al use of Lypewntung, de Chas H. :\1 GutTI!1. 
Details, de O. C. Gaston. 
Founclatwn Stones, de Eliza D. BunlZ. 
Man and \;voman in the Shorthand \Vol'ld, de CatTie A. Clarke. 
The modern business -vvoman, de Emma Jacobson. 
Early Stenography men and v,-omen, de M. Jeannette Ballantyne. 
\;vomen as Court reporters, de Minnie L. .Tohnston. 
\Vhat Stenography Las clone for Women, de Mary E. Miller. 
Salaries for stenographie work and appointement of official slc­

nographers, de Dr Julius Zeibig. 
Sucees and failures of amanuenses, de J. H. Priee. 
Practical stenographers the Champions of shorthand integrety, de 

Chas T. Platt. 
Stenographie Journalism, de C. H. Hust. 
The universal association of stenographers, de J. Gale Nerdham. 

Soit 25 travaux. Chaque auteur a sa photographie r,eproduite 
sur papier couché clans le The National Stenographcr, où nous 
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puisons l,e plus clair de ~es lignes, gràce ù l'obligeance de M. Cari­
ton:. c~1 Bureau Ir:ternat.wt:al ~lu Travail, qui a mis déjà plusieurs 
omwaes de sa nche btbhotheque ù notre disposition. 

, N ou.; ne pouvons songer ù r'eproduire ici, même en un court 
resume, ces travaux, publiés intégralement dans la revue dont 
not;s ven(~ns d.e. parler. Nous nous atta-cherons essentiellement au 
n~ ·) : UnwcJ':;tftcs anc! Shortlzand, courte communication envoyée 
d AHe~nagn~ par ~f. l\.al'l Hempel. Elle l'ut la seule qui provoqua 
une discussiOn et le vote d'une résolution. 

M. Hempel, après avoir constaté que dans son pays l'ens,ei~ 
gne1~1~nt de la sténographie n'est pas encore entré dans' les Uni­
versiLes (nous sommes en 1893), déplore que les efforts tout en 
se porta1:t. sur la prop.agande des systèmes existants, se' heurtent 
aux ~m.bltt~ms .de P,l.usi~m·s dont .J'.objectif est de fair'e table rase 
de ce;:, systemes, qu Il declare parfaits, pour en construire d'autres. 
Cela provoque. le trouble clans les esprits et nuit à l'idée même de 
la stet~ograp~~le- Il va sans dire que les novateurs prétendent au 
contraire qu Ils sont capables, eux, de réveiHer enfin les indiffé~ 
r~nts et que chaque individu désireux d'apprendre l'art d'écrir.:~ 
VIte et sûre~nent ·:e précir~itera sur le morceau de choix. Le temps 
que les ~reres l\.uno,vslu, par exemple, ont consacré à l'étude 
compar~t~ve de 150. systèmes (nous disons bien 150), eût été mieux 
e~nploye a la pratique du système Gabelsberger et aux moyens 
cl assu;·er, le tnomph~ de celui-ci. Ainsi, on se serait plus tôt rap­
proche cl un .but ~n,teressant : l'enseignement de la sténographiè 
dans Jes Um.versttes, .le:.,quelles pourraient faire beaucoup, si 
3lles le voulment, en hrm:mt des maîtres éprouvés et en attirant 
l'attention sur l'inutilité de tous les nouveaux systèmes. Les gou. 
vernements, selon lVI. Hem pel, devraient établir des chaires de 
sténographie dans les Universités, et leurs professeurs auraient 
pour mission de rester impartiaux devant les différents systèmes 
(probabl.ement Gabelsber?·er, Stolze, Arends). Si, ù Berlin, rien 
ne se fatt clans ce genre, li y a pourtant à l'Université de Kœnigs­
berg un commencement sérieux de réalisation. Au congrès de 
Munich, l\1 .• vVeitzmann a proposé que les Universités forment des 
professe.urs compé~ents ain.si que des sténographes praticiens. 
Les professeurs dOivent avOir la culture néoessaire pour discuter 
avec leurs élèves les différents systèmes. Il faut que la littérature 

. sténographique sorte des ,limites extrêmement restreintes dans 
lesquelles on l'enserre habituellement. Et voici la résolution que 
propose lVI. Hempel : ·· 

~< Le congl'ès universel de sténographie de Chicago déclare que l'éta­
hllssemenL de rn·ol'esseurs de sténographie clans ]es Universités est un 
moyen sùr cl'acco~nplir un tl'a_vail sérieux pour ]a pratique de cet art; il 
n~resse une, r~quele urg~nle n lous les g-ouvernements pOUl' qu'ils f<1vo­
nsent la creatiOn de chau·es de pi'Ofesseurs de sténographie. >> 

La discussion étant ouverte, le président dit qu'à son sens l:; 
sténographie· doit être considérée comme une branche nécessaire 
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du progi·amme d'études et qu'elle doit figurer oblig:=-tfoiremenf 
dans c.elui-ci. 

Puis, intervient un adversaire, il s'en trouve toujours : l\1. Tut­
tle commence par dire que « ce que font nos amis en Allemagne 
ne nous concerne pas beaucoup >>. Il ne désire pas une extension 
de la profession de sténographe, crainte que cette carrière so1l 
~ncombrée et que cette extension nuise à ceux qui y sont entré-;, 
ce qui se produira lorsque des chaires de professeurs s'établiront 
dans tous les collèges « pour moudre autant de sténographes que 
possible >>. 

M. Tuttle explique que, demeurant à 800 milles de Chicago, 
dans un district qui a 200 milles (70 lieues) de long et lOO milles 
de large, il est le seul sténographe. « Cela me suffît amplement )), 
mais il se persuade que dans dix oü quinze ans sa position serait 
toute autre si le gouvernement se mettait dès aujourd'hui à favo­
riser l'extension de la sténographie. 

Faut-il exercer une pression sur les Universités, sc demande 
lVI. Dermut? Il n'est pas à même de s·e faire une opinion à cet 
égard ; il se borne à dire que les institutions actuelles fournissent 
les sténographes dont on a besoin. Il ne craint pas du reste les 
compétitions qui naîtraient d'un enseignément développé de la 
sténographie, car les professionnels pour le commeroe, les débats 
parlementaires, ju~iciaires, ~1e peuvent g~ère sc form~r q\1e p~~ 
leur propre volonte. Ceux qm sortent de l ecole ne serment JamaL, 
en état, sans une préparatinn spéciale, de gêner le.s sténographes 
pratiquants. . . 

M. Priee espère que le congrès de Chrcago ne passera pas .a 
la postérité pour s'être opposé à l'introductior: de l~ sté1~~gr~ph1e 
dans les écoles. Ce serait de sa part une manifestatiOn cl ego1smc, 
étant donné d'ailleurs l'utilité générale de la sténographie, par 
exemple, outre lu prise de notes, pour l'étude des langues étran-
gères. . 
M.Gee1~ rompt une lanoe en faveur de la lang~e 1111rver~e.lle qu? 

la sténographie peut aider, de psr son caractere phonetique, a 
former. Et quant aux compétitions, (( c'est là où ell:s sont le.s plus 
ardentes qu'il y a le plus d'affaires et qu'on reçoit les meilleurs 
émoluments. >> L'orateur cite l'exemple de Nevv-York. 

M. Saunclers fait une remarque très juste : Si la sténographi.e, 
u'est pas connue du grand public, cela ~::'t âû avant tout ~u dédam 
qu'il éprouve pour elle. Peut-être y a t-Il encore de nos ,.1ou;'s des 
gens qui la considèrent comme un art cl '.un ordre peu eleve, bon 
pour de pauvres diables. « Or, poursuit M. Sam~ders, c~ sont 
précisément les intellectuels, les gens de lettres, ceu.x qm f01:t 
des recher·ches scientifiques, qui en ont le plus besom ... >l mais 
ils n'en veulent rien savoir. 

Pour M. Cross la sténographie devrait être connue des futurs 
juristes, des hom~es d'Etat. Il a connu un j.uge qui pr~nait toutes 
ses notes en sténographie. (Nous en connmssons auss1 et notam-
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ment Ut! qui rédige 111ème ses rsppurts en sténographie et les ht 
tels quels devant la cour. Nous avons aussi cu sous les yeux 1~, 
texte d'une conl'éreuce préparée entièrement à l';'lide de la sténJ­
grsphie et due à un professeur d'Uni1ersité de la Suisse 
romande). 

Enfin, pour la bonne bouche, \'Oici une dame, :Miss Eliza Burnz, 
qui raconte ses longues expériences. Elle s'est vouée à l'aposto­
lat cle la sténographie dans les écoles depuis 1869. Un jour elle 
obtint d'un directeur d'école normale que la sténographie figure­
rait au programme dès que l'institution serait transférée clans le 
nouveau bâtiment en cons'truction. Vingt ans se sont écoulés, et la 
promesse n'est pas tenue, dit-elle. Lorsque ses élèves avaient pri:; 
des notes en sténographie, << les autres jeunes filles faisaient 
troupe autour d'elles ct elisaient : << Oh ! répétez-nous ce que le 
professeur a dit. >> La sténographie ne doit pas être seulement 
considérée comme un enseignement technique - le dessin est 
également une branche technique - mais comme étant d'intérêt 
général. 

L'espace no 1:3 fait défaut pour parler en détail des autres mé­
moires. Celui de :\1. Tombo sur l'utilité de la sténographie pour 
l'étude des langues étrangères mériterait une mention toute par­
ticulière : 

« ·Je ne crains pas de dire que la connaissance de la sténogra­
phie permet d'apprendre une langue en moitié de temps qu'on 
ne le fait d'ordinaire ... 

<< Le sténographe qui prendra une dictée en anglais, en alle­
mand, en espagnol ou en français s'assurera certainement un 
salaire plus élevé >>. 

Un point sur lequel le rspporteur ne rencontrerait eertainement 
pas chez nous une adhésion unanime : Il prétend que les adap­
tations des systèmes graphiques sont bien meilleures que les 
adaptations des systèmes géométriques. Il reconnaît· cependant 
qu'il faut toujours employer l'adaptation du système que l'on 
pratique, qu'il soit graphique ou géométrique. 

Telle fut la séance du jeudi matin 20 juillet. On revint l'après­
midi pour entendre toute LJne série de conférences sur les divers 
sujets relatifs à la sténographie et à la mschine à écrire. Puis, le 
soir une troisième séance• était exclusivement réservée pour les 
dan;es, sous la présidence de ]\flle I-I.-A. Sinn. On entendit entr::.~ 
autres un rapport de ]\flle Emma Jacobson sur J.es dames comme 
sténographes judiciaires, puis de ]\flle Minnie .T ohnson sur ce 
thème : Qu'a fait la sténographie pour la femme ? Mais la discus­
sion fut écourtée, dit le Schwci:zer slenograpll, m1quel nous em­
pruntons ce détail, << et un auditeur qui voulait prendre la parole 
pour la seconde fois fut invité à s'.asseoir >>. On passa en conver­
sation le reste de la soirée. 

Le lendemain matin 21 juillet, la suite de l'ordre du jour fut 
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liquidée M. Tombo lut un mémoire de l\f. Zeibig sur les hono­
r,aires en sténogr.aphie. Carrie A. Clarke, de Chicago, parla ciL) 
l homn_1e et de la femme dans le monde sténographique, lVI. Rush, 
de Ch1cago, elu role de la sténographie clans le iournalisnP 
.M. Needham, de l'union universelle, etc., etc. ·· _, 

L'après-midi, la con~mission, qui avait été nommée pour rap­
porter .sur les résolutwns, proposa tout d'abord de voter des 
re~erc1emen!s au~ organisat:urs du congrès, puis d'accepter le 
texte de la resolutiOn proposee par J\f. Hempel, ce qui fut fait. 

.Le samedi 22 juillet eut lieu une visite à l'exposition universelle 
où l:on admira les expositions sténographiques elu Phonographi~ 
Institut et elu professeur Heffley, qui avait fait au conO'rès une 
lon?·ue com~nunication sur l'histoir.e de la sténographie ~nglaise. 
~n~m, cc le ,.1our des sténogra1~hes. à l'exposition universelle », qui 
etait en meme temps le derme.r JOur de leur congrès, les réunit 
au n?mbre de .500 clames sténographes et d'un grand nombre de 
messwurs au cc \Voman's Building)), puis clans la spacieuse 
cc A?sembly-Hall >J où Miss vVeight se fît applaudir clans une allo­
cutwn qui mettait en relief, encore une fois, la nécessité et l'im­
portance des organisations sténographiques féminines. 

Chose ~urieuse, les journaux slénographiques américains, à 
P.art celm auquel nous avons emprunté la substanc-e des lignes 
Cl-cle.ssus, ~e compte rendu officiel n'ayant pu nous être soumi:3, 
se .chspenserent cl~ donner des détaiLs. L'un d'eux, le Phonogra­
plz~c 1Vorld, au chre du corresponant du Scluveize!' Stenograph, 
qUI a quelqL~es pages très docülllentées .sur le sujet, inséra uni­
quement la hste des travaux pré.srenté.s. 

N dus en avons toutefois assez dit pour que chacun se rende 
compte que la manifestation de Chicago marque une étape impor­
tante clans la vie des congrès internationaux de sténographie. 

Le VJmo Con~rès. - Stockholm 1897. 

Sur l'invitation adressée à Berlin par M. LuncloTen au nom 
des ,ass_ociations arendsfennes de Suède, c'est à Stockholm que 
se. 1:eumt le VIme Congres, elu 18 au 21 août 1897. Il avait été pri­
mitivement décidé qu'il aurait lieu en 1895. Le 2l:) février de cette 
année-là, le comité préparatoire adressait à la commission de~ 
congrès une communication de laquelle il ressortait que le 
18 février la commission exécutiv.e de l'Association Arends émet­
tait l'avis qu'un ajournement s'imposait : c< Il ne serait pas r1 
propos,. disait-elle, d'organiser cet été à Stockholm un congrè::; 
nüernatwnal. C'est sans doute la crainte elu résultat économique 
qui, dans ce cas, a été décisive pour la cqmmi.ssion exécutive J. 

Les compétitions d'école y étaient aussi pom quelque chose. 
Le congrè.s de Stockholm fut chose réalisée deux ans après. 

Il se composait de 124 membres : 50 de la capitale et 26 des autres 
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villes de la Suède, confre 4l:) étrangers, dont 2ti Allemands appar­
Lenant aux systèmes Stolze (représenté par 16 membres), Gabels­
b.erger, Scl:rey et Arencls ; 7 Danois, dont 2 sténographes offi­
ciels ; 5 stenographes offlciels de N orvègc, cloùt deux dames , 
3 Finlandais ; 5 Anglais (l\t Th. Allen Reed, « le Nestor de If, 
méthode Pitman >;, était elu nombre). 

Des sténographes français s'étaient proposés de venir, mais 
aucun ne le put. Dans le journal l'Ecriture où nous puisons ces 
renseignements que notre confrère prend lui-même au il1 agazin 
fur Stenographie, nous lisons, quelques numéros avant, le 
compte rendu du congrès international de la presse tenu égale­
ment à Stockholm ; c'est M. J. Depoin qui en fait le récit, eL 
c'est probablement en raison de cette circonstance et de devoirs 
professionnels qu'il s'abstint de participer au congrès de sténo­
graphie· où sa place était marquée. 

Le congrès fut ouvert officieUement par le colonel Billmanson, 
délégué du ministère de l'Intérieur. Puis, l'on passa à l'ordre elu 
jour, qui appelait tout d'abord une communication sur la sténo­
graphie officielle en Suède au xvne siècle. Sur ce thème, M. Sa­
muel Clason donna des détails fort intéressants. Qu'on nous per­
mette en quelques mots de les rappeler ici, car ils sont peu 
connus. 

Les archives de Suède, à Stockholm, contienpent les proto­
coles sténographiques du Conseil d'empire suédois. « Ils ne sont 
pas seulement d'un intérêt historique, mais aussi d'une grande 
valeur au point de vue de la culture, de même que pour les rap~ 
ports politiques >>. (1) Il y a là trois gros volumes manuscrits 
renfermant la transcription des discours prononcés au Reich.-;~ 
rat suédois de 1671 à 1688. Les transcriptions des années 1671, 
1673 à 1676 et 1678 sont ·exclusivement faites par le moyen de la 
sténographie. 

Une partie des procès-verbaux sont en écriture courante. Il 
restait encore, en 1897, 450 pages de notes non transcrites. Le 
sténographe qui fonctionnait alors, ·- c'est-à-dire au xvne siècle -
s'appelle Johan Swahn, un élève ou un adepte elu système anglais 
Shelton. Cet auteur vint lui-même en Suède, et M. Melin, bien 
connu dans le monde sténographique, auteur lui-nième d'un sys­
tème répandu clans son pays, se propose de présenter au congrès 
de Lausanne, l'été prochain, un travail ayant trait précisément 
au voyage elu sténographe anglais. 

Sv,rahn avait élé chargé par le gouyernement de tenir le pro­
tocole des séances du Conseil d'empire. Il a va il'· appris en Angle­
terre, 0n 1661, au cours d'une mission diplomatique, le système 
Shelton, qu'il adapta à la langue suédoise. 

M.\Valpole, de Londres, un habitué des congrès, présenta un 

.. 
(1) Notre confrère suédois M. Sonclén en parla dans l'Archiv. [iir ste­

nographie, 19Q5, p. 152 et suiv. 
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mémoire sur les idéals irréalisables pour la constitution des 
systèmes sténographiques, question qui restera éternellement a 
l'ordre du jour, ce qui n'est pas une raison pour ne pas en pour­
suivre l'étude, et ne pas suggérer des solutions. La conclusion 
de M. \Valpole fut qu'il était impossible d'avoir un système sté­
nographique pour toutes les langues, à ~11oins de tenir compte, 
en passant de l'une à l'autre, du génie propre à chacune d'elles. 
Ce qui est l'évidence même. Encm~e convient-il de le répéter de 
temps à autre pour retenir les enthousiasmes inflammables qu1 
font table rase des questions complexes de la linguistique. Les 
idées de .M. \Valpole furent appuyées par MM. Baeckler, Rin­
dermann, de Berlin ; Th. Reed, de Londr·es, et par l\'J'lle Lundgren. 

On examina ensuite un mémoire de .M. Matschenz, de Berlin, 
un continuateur de l'œuvr·e d'Arends, à laquelle il apporta des 
perfectionnements techniques. Il s'agissait là aussi d'un point qui 
fait l'objet de discussions perpétuelles : Différences .entre les 
systèmes exprimant les voyelles et ceux où elles ne sont repré­
sentées que symboliquement, par le renforc.ement ou la position 
des signes consonnes. M. Matschenz se prononça en faveur de la 
vocalisation, ce qui n'a rien de surprenant, puisque l'école i1 
laquelle il appartient repousse le renforcement et représente par 
des signes les voyelles. Le système Arends passe pour être une 
adaptation à l'allemand et au suédois du système français Fayet. 

Dans la séance du 19 août, des propos fnrent échangés sur le 
thème indispensable dans chaque congrès sténographique, réuni 
non seulement pour examiner à quoi en e?t la science slénogra­
phique, mais pour défendre les intérêts professionnels et voir s'il 
y a moyen d'améliorer la situation matérielle des chevaliers de 
la plume ailée, qui nè peuvent Yivre d'érudition. Il est regrettabh~ 
qu'un compte rendu officiel des délibérations n'ait pas paru ct 
que nous en soyons réduits à quelques mots publiés par divers 
journaux .. Le débat dut être très animé. Peut-être, par égard 
pour les dames, renonça-t-on à une publicité trop étendue, car 
on s'occupa moins des conditions des sténographes profession­
nels dans les divers pays que de la concurrence féminine qui 
commeillçait, paraît-il, à exercer ses ravages. Un orateur, M. Igen, 
déclara que, pour lui, il ne pouvait admettre que cette concur­
rence « fût équitable et parfaitement loyale ll. M. Baeckler fit 
entendre· un autre son de cloche et, à sa suite, les délég·ués ::~n­
glais vinrent elire que, « clans le Royaume-Uni, les effets de cette 
concurrence ne se faisaient nullement sentir ll. 

On était alors en 1897, au lendemain de cette grande batailll~ 
qu'en Allemag'ne divers systèmes slénographiques se livraient 
depuis 11:187, annér. où parut le système dû à la cullabuntlion de 
l'dM. Schrey, Johnen, Socin et Velten: ce dernier, stolzien, avait 
pris l'initiative de s'adresser à des confrères pour leur soun1ottrc 
un projet de fusion, et ce sont les trois gabelsbergiens plus haut 
cités, dont l'un, lVI. Socin, était Suisse, qui conclurent avec 
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M. Vellen un accord, duquel résulta l'entente 111ettant fin à l'acti­
vité de l'école Sehrey comme telle, mais venant renforcer la pro­
pagande de l'école Stolze. Après la conférence d'Eisenach, où 
les Gabelsbergiens ne s'étaielllt pas fait représenter, il n'y eut 
plus en Allemagne, depuis 1897, que deux grandes écoles en 
présence : Stolze-Schrey et Gabelsberger. Les systèmes Roller, 
Arends, K uno·wski, Lehmann, Brauns, etc., n'en continuèrent pas 
moins à marcher chacun de leur côté vers la conquête d'une su­
prématie impossible. 

Ce sont les péripéties de cette lutte aboutissant à une action 
commune entre des groupes importants, que M. Kronsbein, de 
vViesbaden, directeur du Stcnogl'Clphische [(uricr, raconta aux 
assistants du congrès de Stockholm. 

Après lui, l\f. Baeckler, le champion des stolziens, exposa 
« J'état actuel et le but elu mouvement sténographique en Alle­
nw~rne ll. Sujet... actuel encore aujourd'hui, -Gabelsbergiens et 
Stolziens ayant chacun des partisans irréductibles qui renvoient 
à une époque indéterminée et sans doute lointaine le jour où en 
Allemagne il n'y aura qu'un seul système. l'rinwm VÙJCl'C, deinde 
plu!osoplwl'e, souffle malicieusement à l'oreille du sténographe la 
sagesse des nations. 

L'histoire des symbolisations sujet plutôt aride, il faut bien 
le dire -n'étant pas achevée, on y revint l'après-midi. lVI. Brauns, 
de Hambourg, auteur d'un système représ.entant voyelles et con­
sonnes, posa cette question : « Quelle est, de la symbolisation 
des voyelles ou de la symbolisation des consonnes, la plus avan­
tag·euse à la rapidité de l'éerilure? ll 

Une réponse n'était pas facile. Le système Brauns a résolu la 
difficulté en symbolisant, non pas les voyelles, mais les conson­
nes finales, dans son degré supérieur. 

Le dernier jour elu Congrès, le 20 août, M. von Vlittken, parla 
sur ce sujet : << La sténographie et l'armée ll. Pour lui, le système 
sténographique qu'on voudrait introduire dans l'armée « devrait 
être extrêmement facile à apprendre et ne pas avoir pour ohjec­
ti f de former des praticiens ll. La vitesse de 150 syllabes - deux 
syllables et demie par mot en moyenne -lui paraissait suffisante. 

l\f. Rinclermann parla à son tour de la sténographie en Alle­
ma~me, « surtout au point de vue des ~ituations officielles accor­
dées en plus grand nombre aux sténographes ll. 

Quelques communications furent encore faites sur les machines 
'•l. éc1•ire. Remarquons à cc prop0rs que, dès le début de la dacty­
lographie, les questions s'y rattachant ont toujours fait l'objet 
tk préoccupations des congrès sténographiques. 

Une discussion s'éleva sm· le point de savoir si l'on insérerait. 
au compte rendu les ménwires dont les auteurs n'étaient pas 
présents. Ou répondit oui pour les uns («communications d'un 
caractère scientifique ll), non pour les autres (« questions généra­
les ll). On laissa même de eôté, sans l'avoir entendue, une com" 
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m unication de M. Karl Hem pel, de Charluttenbourg, ayant ce 
titre « original JJ, dit l'Er;l'ltlll'e « Les congrès internationaux 
sont-ils utiles? J) Nous comprenons que le congrès de Stockholm 
n'ait pas abordé un lei sujet, 01'1 beaucoup d'ironie pouvait ali­
menter le débat. Si nous avions été présent, et qu'on nous eût 
demandé notre op.inion, celle-ci eùt été fort simple : << Les con­
grès internationaux sont utiles dans la mesure où leurs organi­
sateurs et leurs participants le veulent bien ll. Affirmer, sans rien 
faire pour les congrès, que ceux-ci sont inutiles, témoigne d'un 
caractère compliqué. Plus tard, au congrès de Budapest, M. lVIax 
Gondos dira là-dessus des parôles sensées. 

Sur les questions techniques, M. Lundgren exprima ses vues 
quant à la « lisibilité des sténographies ll, examinant les princi­
pes qui la régissent. 

« L'internationalité dans le domaine sténographique ll donna à 
l\f!no Lundgren l'occasion de prononcer « un discours ll où elle 
exalta la fraternité qui devrait unir les sténographes de tous pays. 
Elle exprima le vœu que, pour atteindre ce btlt, on commençât 
par créer une bibliothèque sténographique internationale. 
M. Baeckler lui répondit en exprima1nt le souhait « que le pro­
chain congrès pût jeter les bases d'une union internationale du­
rable ll. 

Paris fut choisi pour la réunion suivante, en 1900, année de 
l'Exposition univeœselle, comme on l'avait fait pour Stockholm, où 
il y avait aussi une Exposition en 1897. 

Banquets, fêtes, excursions, rien ne manqua, pas même un té­
légramme de remerciements que le roi Oscar envoya en réponse 
à celui qu'il avait reçu .et qui venait augmenter la liste des témoi­
gnages que, dès le début des congTès internationaux, l'autorité 
donna complaisamment aux sténographes. 

Le VIl• Con~rès. - Paris, 1900. 

Nous arrivons à une époque relativement récente. Un quart de 
siècle, c'est pourtant quelque chose, et on devrait mettre au point 
certains problèmes ardus, à peine ébauchés, à peine scrutés. On 
préfère toutefois~ reprendre les sujets de tout repos. 

Plus tard, nous verrons en raccourci le, bilan des congrès, et 
nous pourrons mieux nous rendre compte de ce qu'ils ont produit. 
Certainement chacun d'eux conserve sa personnalité, en appor­
tant une pierre à l'édifice. Il faut s·e pénétrer de l'idée que les 
congrès doivent servir à quelque chose d'autre qu'à des congra­
tulations. Il suffit de lire le compte rendu officiel, très soigneu­
sement fait, du Congrès international de Paris, tenu en 1900, pen· 
dant l'Exposition universelle, pour être ras·suré, pour être con­
vaincu que les sténographes ont raison de se réunir périQdique­
ment et d'échanger leurs points de vue. 

r 
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Le Congrès de 1900 est présidé par M. Emile Grosselin, direc­
teur honoraire du Service sténographique dr~ la Chambre, pré­
sident de la Société pour l'enseignement simultané des sourds­
muets et des entendanls-parlants. Les Yice-présidents sont 
MM. Armand Lelioux, chef-adjoint du Service slénographique elu 
Sénat, et M. Violette de N oircarne, chef-adjoint du Service de la 
Chambre des députés. M. Joseph Depoin, sténographe du Par­
lement de Luxembourg, est secrétaire général. M. Léopold Mayé­
ras, sténographe du Sénat, trésorier. 

Il y avait une commission d'organisation composée de MM. Be­
nâtre, Bonvoux, Carabasse, David, Dccaisne, Detot, Gustave 
Grignan, L.-P. Guénin, Félix Harang, Raynaud, Tine!, tous re­
présentants des associations appartenant à diverses écoles ou 
faisant partie des services officiels de la Chambre et, du Sénat. 

Parmi les 19 membres d'honneur, nous notons deux académi­
ciens : Jules Claretie et Albert Sorel. Plusieurs membres ou an­
ciens membres du Parlement, des ministres ou anciens ministres, 
un conseiller municipal, M. Ambroise Rendu, dont le nom revient 
souvent dans le mouvement sténographique, qu'il appuie de toute 
sa conviction~ 

Les délégations officielles étaient nombreuses : 

Les Etats-Unis avaient désigné quatre délégués ; le gouverne­
ment impérial de Russie un : le Bureau de la Chambre des dé­
putés d'Italie envoyait Ie chef du Service sténographique, M. Ad. 
Coen : le Bureau du Sénat italien, l\'l. de Alberti, sténogTaphe· du 
Sénat. ; le g·ouvernement suédois, M. le lieutenant Olof Melin, clc 
Gothenhoui:g ; le ministère de l'Intérieur du royaume de Saxe, 
M. Robert Fuchs ; le gouvernement de la République argentine, 
lVI. Angel Men cha ca, direeteur honoraire du Service sténogra­
phique; l'Espagne, M. Valentin-Fernandez Marchante; le gou­
vernement norvégien, M. Cappelen, chef de bureau à la Chambre 
des députés ; la Belgique, M. Stevens, directeur de l'enseigne­
ment industriel et professionnel ; le gouvernement luxembour­
geois, M. Joseph \·Veber. 

Des associations, des syndicats de France, d'Allemagne, des 
Etats-Unis, avaient envoyé des représentants, entre autres, pour 
la France, la Ligue de l'enseignement :. l'Association profession­
nelle des sténographes français ; le Syndicat des clames sténo­
graphes de Frar:ce; The lVrtfional Associat_z'on of 1Von.1cn .. ~li:no­
(JT'Clp!zcrs, de Chicago ; la Cbau1bre des stenographes JUcllCiaires 
de Paris, etc. ', 

Le nombre des membres effectifs elu Congrès se répartissait 
comme suit : 

Allemag·ne, 16 : Angleterre, Il : République argentiue, 22 sté­
nograph~s de la Chal11bre dres députés, 15 du Sénat : Autrici:e­
Hongrie, 9; Belgique, 7; Danemark, 1 : Espagne, 8: Etats-Ums, 
6 ; Italie, 4 ; Luxembourg, 3 ; Mexique, 1 ; Norvège, 1 ; Pays-



-- 3() -

Bas, 2 ;. Russie, 3 : Suède, 2 : Suisse, 4 ; Turquie, 1. La France 
comptait 124 membres effectifs. Au tot::tl, le beau chiffre de ?40 
membres effectifs, c'est-à-dire ayant payé leur cotisation et avant 
droit de vote aux assemblées. · " 

Le règlement du Congrès, en 29 articles, p_Té,,oyait que la com­
mission d'org·anisation statuerait sur les demandes d'admission 
présentées et sur l'inscription des membres admis dans une ca­
tégorie déterminée, que les sociétés pouvaient se- faire inscrir.:; 
comme membres du Congrès, qu'eHe.s avaient le droit de désigner 
deux délégués ayant voix délibérative en leur ncm dans la sec­
tion. où elles sont inscrites (art. 8). La Commission arrêtait le 
programme des questions à soumettre au Congrès, recevait les 
mémoires et documents adressés par les membres et statuait I''Ur 
le renvoi de· ces communications aux diverses sections (art. 19). 
Aucun travail ne pouvait être présenté en séance ni servir de 
point de départ à une dis.cusion si, avant le 10 juillet 1900, l'au­
teur n'en avait communiqué le résumé ou les conclusions à la 
commission d'organisation (art. 22). Ces prescrip_tions ne figu­
raient pas dans le règlement du Congrès de. 1889, qui ne parlait 
(art. 15) que de l'étendue d'un mémoire, rédigé en réponse à une 
question elu programme, ne elevant pas excéder celle d'une lee. 
ture d'un quart d'hetwe, si le mémoire n'avait pas été préalable­
ment publié. Les sténographes français avaient adopté dans une 
assemblée, le 17 février 1889, un règlement qui établissait entre 
autres le programme des travaux. Le règ·lement de 1900 faisait 
üe même. -

Nous allons maintenant glaner quelques-uns des épis de cette 
riche moisson que fut le CongTès de 1900. Le compte rendn 
compte 356 pages. C'est dire que ne-us serions bien embarrassés 
s'il fallait en donner des extraits par trop sommaires. 

Pour la seconde fois depuis 1889, M . .Emile Grosselin prési­
dait. Il se félicitait, dans la séance du 9 août, que « la femme, 
grâc·e à l'agilité de sa main, grâce à la finesse de son esprit, fut 
appelée naturellement à joindre à la couronne des professions 
qu'elle ambitionne avec raison d'exercer, le fleuron de la sténo­
graphie >>. Il souligne l'importance du Congrès qui a reçu l'appui 
moral des corps constitués. Il faut dire, à la louange de ceux-ci, 
qu'en tous pays, clans des cjrconstances de ce genre, ils ne man 
quent pas de donner ]eue sympathie officielle, qui peut être ef, 
fective, mais qu'il importe de cultiver une fois la fête faite, si 
l'on ne veut pas se contenter des belles et chaud1es paroles, em­
preintes de la bienveillance coutumière, inséparable, de toute 
agape de gens faits pour se comprendre, s'ils le veulent. 

A la séance du 10 août, M. Paul Pelletier présente une impot·­
tante communication sur la Sténographie dans les armées mo­
dernes et raconte entre autres comment au Tonkin il a pu recueil­
lir les dernières pensées de plusieurs camarades morts à l'ambu-
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lance et transmettre ainsi aux parents la traduction des dernières 
paroles de ceux qu'ils pleuraient. 

Le Congrès, après avoir entendu .lVIM. Feuillet, Baeckler, Melin, 
Buisson, vote sans clifficullé un vœu favorable à l'enseignement 
de la sténographie dans les écoles militaires, pour ceux naturelle­
ment qui y arrivent sans l'avoir encore apprise. Puis, un vœu de 
M. Decaisne ou plutôt de M. Lnmbol in, au nom duquel il parlait, 
d'après lequel il était désirable que les demoiselles employées cu1 
téléplzon e sachent la sténographie pour recueillir, le cas échéant, 
les messages téléphoniques, la connaissance de la sténographie 
contribuant à l'établissement de la nole d'examen. 

On adopte, après lecture d'un rapport de M. Lelioux, le vœu 
suivant : 

cc L'usage d'une stt'-nographie phonétique doit être adopté au 
début des éludes primaires et ce système d'écriture doit com­
prendre tous les signes nécessaires pour distinguer et fixer toutes 
les nuances des sons et des diverses articulations. >> 

Remarquons que M. Lelioux est un sténographe professionnel, 
un sténog1 aphe parlementaire, et non un de ces théoriciens pour 
lesquels la pratique de l'art est le cadet des soucis. Le sténogra­
phe parlementaire, lui aussi, a des notions de pédagogie, et son 
témoignage est d'autant plus précieux à retenir. 

M. Lelioux dénonce avec raison le danger de l'orthographe de 
certains mots, comme dompter, <<mot un peu littéraire qu'on lit 
plus souvent qu'on ne prononce; ne connaissant pas l'usage, on 
se fie à l'orthographe et l'on prononce mal J>. 

I~a sténographie à l'école primaire fait d'ailleurs l'objet d'un 
t'apport circonstancié d'un autre sténographe parlementaire, 
M. L.-P. Gurnin, rapport lu par M. Depoin, et qui reprend la 
question où on l'avait laissée en 1889, époque à laquelle le Con­
grès de Pm·is s'était prononcé «pour l'enseignement facultatif 
de la sténographie clans l'instruclion primaire et son introduc­
tion obligatoire dans l'enseignement secondaire J>. 

M. Decaisne combat l'enseignement de la sténographie à 
l'école primaire : «Pour apprendre la sténographie, il faut avoir 
une instruction suffisante)), diL-i!. M. Decaisne, - une des victi­
mes de la guerre - était un adepte de Prévost-DelaunRy, système 
qui n'est pas des plus facHes à apprendre et qui ·exige, en effet, 
sinon des connaissances spéciales, du moins une grande persévé­
rance. Nous connaissons des praticiens de oette méthode qui, de­
puis 1900, l'ont apprise à Paris, alors qu'ils fréquentaient l'école 
primaire et suivaient des cours spéciaux. M. Depoin, - un du­
ployen, c'est-à-dire partisan d'une méthode plus simple, parce 
que phonétique intégralement cita lui-même au Congrès de 
Paris l'exemple d'une petite fille qui avait appris av·ec succès la 
sténographie Prévost-Delaunay. 
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Sur 1.500 circulaires expédiées en France et à l'étranger, lu 
sous-commission d'enseignement a reçu des réponses dont l'im-· 
mense majorité sont favorables à l'enseignement simultané de 
l'écriture ordinaire et de la sténographie. 

M. Fuchs dit que depuis lo'ngtemps la question est tranchée en 
Allemagne, où Lous les professeurs sans exception aucune sont 
d'accord pour dire que la sténographie ne doit pas être enseignée 
dans les écoles primaires. Pour tenir compte de cette opposition, le 
Congrès vote le vœu Guénin avec 1 'aclclilion «pour les Etats où 
l'organisation scolaire le permet>>. Le vœu est donc ainsi libellé : 

<< Le Congrès énwt le vœu que dans le plus bref délai la sLénogTa­
pltie soit intr·ocluile dans l'enseignement pr·ünaire, pout· les Etats~ où 
l'organisation scolâire le permet, que la liberté la plus complète soit 
laissée n11x maîtres pour le choix de la mélhodc qu'ils adopteront>>. 

C'est ainsi qu'il convient de remarquer combien un travail de 
statistique régulièrement fait par les soins du Congrès dans lous 
les pays, serait utile pour que d'un Congrès à l'autre on pùt me­
surer le chemin parcouru. Des vœux exprimés dans ce sens sont 
r.estés lettre morte. 

M. Choquenet fit voter un vœu relatif à l'enseignement de la 
sténographie dans les écoles normales, au point de vue pédago­
gique, oe qui était en relation directe avec les vœux de MM. Le­
lioux et Guénin. 

M. Choquenet, lui, est un pédagogue, qui a de brillants états 
de service, par dévouement et conviction, et non sm' commande, 
dans l'enseignement de la sténographie. 

M. Velex, un autre inslituteur, voudrait que l'enseignement de 
la sténographie, pour porter ses fruits, s'étendît à l'enseignement 
post-scolaire. Il rencontra des contradicteurs, ce qui ne serait 
plt~s le cas aujourd'hui, car autant vaudrait dire que jamais, cle­
pms 1900, la sténographie ne fut enseignée avec fruit dans les 
co~u·s libres ouverts à quantité de jeunes gens et de jeunes filles 
qm sont devenus par la suite la pépinière où la sténographie 
commerciale a puisé. 

Le lendemain, 11 aoùt, M. Hompel, de Charlottembourg, pré­
sente un rapport sur l'administration de la justice. Le Congrès 
vote le vœu que la sténographie fasse partie des épreuves (facul­
tatives) clans les examens de jurisprudence. 

Sur le même sujet, M. Mayéras fait vbter que <<"dans les pays de 
procédure écrite, le principe de la proposition Michelin, tendant 
à attaooer un sténographe au magistrat chargé de l'enquête en 
matière civile ou au juge d'instruction en matière criminelle, soit 
introduite dans le droit, le ministère public et les parties pou­
vant faire appel à un sténographe assermenté et acquérir ainsi 
un caractère officiel >>. 

Sur un rapport de M. Decaisne, il est émis le vœu que (( dans 
chaque pays se forment des syndicats ou groupements de sténo-
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graphes judiciaires dont les membres offriront au public des 
garanties suffisantes d'honorabilité et de capacité >>. 

Depuis le congrès de 1889, la profession de sténodactylographe 
s'était développée d'une ïaçon réjouiss::mte. Bientôt le désir de 
group1~r les professionnels de la sténographie se réalisa, et chose 
curieuse, la réserve dans laquelle se tenaient les sténographes 
parlementaires et judiciaires fit place à une organisation destinée 
ù défendre les intérêts professionnels. On entrait dans J'ère de la 
conGurrence et il fallait lutter contre ses abus. 

II suffît de lire le rapport que lVI. Félix Harang présenta sur les 
syndicats de sténographes et de dactylographes pour se faire une 
idée de l'étendue du mouvement sténographique dans toutes les 
directions, le Syndicat général dù à l'initiative de M. Harang 
o'l'OUJnmt plusie.urs sociétés dont les membres peuvent trouver 
b . 
facilement des emplois, dès qu'ils sont. en état de les remphr. 

L'Association Professionnelle des Sténographes Français, cons­
tituée en 1890, à la suite d'un vœu émis pm; le Congrès de 1889, 
est l'une des meilleures preuves que ces réunions internationales, 
dont beaucoup affecten~. de mettre en doute l'utilité, peuvent 
avoir d'heureux résultats. Aujourd'hui encore, l'A. P. S. F. n'est­
elle pas en pleine voie de prospérité et ne voit-on pas tout ce 
qu'elle a fait pour l'entente entre sténographes se rattachant à 
diverses écoles, sachant faire le départ entre l'enthousiasme avec 
lequel l'adepte d'un système quelconque cherche à le propager, 
et la pratique de la sténographie, tout parti-pris laissé de coté ? 

La question de la sténographie commerciale avait fait l'objet 
d'une discussion très animée le dimanche 12 aoùt. Nous n'entre­
rems pas dans le détail. Il suffira de relever, fait original, que le 
p1·ésident du Congrès, lVI. Grosselin, présenta le 13 une motion 
d'ordre débutant par ces mots : « En rentrant chez moi, j'ai cher­
ché ù condenser ce qui avait été elit et proposé et avait paru obte­
nir l'assentiment du Congrès, et à donner en même temps satis­
faction au vœu émis par MM. Decaisne et Harang de nomJ;ller 
une commission... » Admirons ce président qui, au lieu d'aller 
passer la soirée en causeries avec ses collègues, se préoccupe im­
médiatement de la suite à donne:!.' aux conclusions des nombreux 
discours de MM. Buisson, Carabasse, Estoup, Feuillet, Baeckler, 
Hempel, etc. 

Voici le texte préparé par M. Grosselin et qui, quoique d'une 
longueur peut-être exagérée, fut adopté sans discussion : 

t< Le Congrès, considérant l'importance capitale qu'il y a à conserver 
ù la profession de sténographe sa bonne renommée eL à lui assurer la 
j u::->te rémunération d'un lravàil qui ne réclame pas seulement de l'ha­
bileté manuelle, mais exige une comprùhension rapide des questions ct 
1111 esprit éclairé; 

<< Que pom cela il est d_ésirable que ceux qui l'exercent offrent aux 
pcl'sonnes qui recourent ù eux toutes garanties d'une bonne exécution 
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dtt lr;1vrul clemnnclé; que, suivant la sr hère dans lilquellc doit ~\·xercer 
ln pr·ofe~sion cl le résultat plus 011 moins difficile rJu'elle cloil alleinclre, 
il esl néeessnir·c que les professionnels possèdent, soit les connaissan­
ces qui font pal'tic de l'enseignement secondaire el. des notions de lé, 
g·icdalion el. d'adminislntl.ion, soit, tout au moins, les connaissances irl.o;­
criles au progr·amnw de l'enseignement. primair·e ct des notions de 
science, de eotnplahilité, clc géographie co.mncr·cinlc, ainsi f]Ue la pos­
session d'ttnc langue étrangère, 

<< Emet le vœtt qtt'il soit formô clans clwqttc pays une commission 
contpnsc'•e de personnes occttpanl. une s:tl!alion importante dans la 
pt'alique ou J'enseignement de la stônographie (prôsiclenls ou délégués 
de snci<-.1<:-s 011 dr~ synclicals profe~sionnels, de gt·oupcmenls, de corps 
r·onstilttés), pottr· r·cchcrchcr· les meilleurs moyens it employer pour· fair·•.) 
connailre : 1" cHIX personnes qui veulent r(~clamer les services de la 
stônogrnphic, quelles sont les g:wanlies de capacik. qu'elles doivent 
exiger pour· oblenir· les résultats qu'elles sont en droit d'en attendre, et 
quelle r(•munération mérite 1111 travail donnnnt ces résultats; 2oaux per­
:oonnes f]tti veulent s'initier à la sténographie, ù quelles conditions elles 
peuvent soit en tirer pal'l.i ensuite pour elles-mêmes dans leur existence 
journalière intime, ou dans l'exercice d'une profession quelconque, soit 
en faire l'objet de lem profession principale; 

cc Cette commission devant ensuile sot:mettre le résul!.at de ses recher­
ches el de ses éludes aux Congr·ès nationaux ou internationaux qui se. 
tiendront ù l'avenir, nOn que ceux-ci puissent atTiver plus sûrement :\ 
J'expression de vœux posilifs à soumettre, s'il y a lieu, aux autol'il8s 
compétentes, ct cie natme à amener l'établissement de garanties pro­
pres à maintenir au rang qui lui appartient la profession de sténo­
graphe )), 

Nous verrons plus loin, en. parlant du Congr,ès de Bruxelles de 
1905, quelle suite fut donnée aux vœux du Congrès en ce qui con­
cerne non seulement le texte de M. Grosselin, mais clans d'autres 
sphères. M. Depoin présenta à ce sujet un rapport très dncu­
menté. Et ù ce propos, nous devons faire un mca culpa. Nous 
av-ons elit, un peu ù la légère peut-être, que l'on ne savait pas à 
quoi nous en étions, qu'il n'y avait pas· de fil conducteur, que l'on 
r,ubliait au fur et à mesure ce qui avait été fait ou décidé dans 
les congrès. Nous devons faire exception en ce qui eoncerne tout 
au moins les Congrès de Bruxelles et de Darmstadt, i....t .. L'l.Îs d'une 
manière générale notre critique subsiste. On oublie trop ce qui 
a été fait, ce qui a été décidé qu'on ferait, et nous-même le tout 
premier, nous oublions..... Il faut que tous les congrès, et non 
seÛlement quelques-uns, fassent ces retoum en arrière. C'est à 
cette condition seule que leur œuvre pourra prendre de la con­
sistance et que l'on avancera sûrement sur le chemin du progrès. 

Dans un tableau synoptique des vœux votés par les différents 
congrès, on se rendra compte de la richesse des matériaux. 

Dans la s,ection Théorie, lVI. Benâtre indiqua les équivalents 
elu mot sténographie et de ses dérivés dans les 0iverses langues. 

M. Fuchs (Dresde) exprima le vœu que les manuscrits de ~Bright 
concernant les œuvrers de Shakespeare fussent t,ubliés. 
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Un mémoire est présenté par lVI. J. Louis sur Luke Hansard, 
le fondateur des Parlementary Debates. M. René Havè'tte apporte 
de nouveaux documents sur Coulon de Thévenot. 

Les représentants de divers pays clonnen t des détails sur les 
systèmes en usage chez eux (MM. Cappelen, Melin, de c; op sa, 
Barrier, Hallett). 

Le Congrès vote, après discussion, un rapport de M. Kovac 
sur la sténographie aux Universités : « Le Congrès émet le vœu 
qu'il soit créé des chaires de science de la sténographie clans les 
Universités J). 

Un rapport de l\I. Depoin traite la question de l'Annuaire inter­
national, de la Bibliothèque sténographique internationak, de 
l'Office international de sténographie. Il s'exprime entre autres 
comme suit : 

« Cc Congl'ès a marqué une étape de plus dans la voie de ~'union el 
cle J'enlenle inlcrnnl.ionale. Les pl'emiers congrès nous ont. ~tppns a nuus 
conn;tif.re et ù ôchangel' des impressions, ù nous documenter sur ce qui 
se faisait chez nus voisins. L'idée de s'inspirer de ce qui sc pass0 hor·s 
des frontières pour ameliorer cc que l'on a chez soi, a fait son chemin. 
Mais nujourd'ltui un rôsultat plus grand a éJô acr1uis. Des sociôlôs, de:-: 
instilutions d'ui1e importance exceptionnelle, qui ne s'étaient. jamais J'ail 
t·epr·ôsenter jusqu'ici dans les congrès inlemalionaux, ont. envoyé. des 
délégués, l'éli le de la grande famille sl.énogrnphique ... )) 

Un de oes représentants, l\1. \Veber, parlant au nom du gouver­
nement de Luxembourg, fait admettre le vœu que cette ville est 
toute désignée, par sa position centrale et neutre, pour devenir 
le siège de l'Office international. 

M. Fuchs demande l'établissement d'un Catalogue général des 
manus,crits et livres relatifs à la sténographie. 

Dans la seclion Enseignement, l\1. L.-P. Guéniri présente un 
rapport favorable à l'introduction de la sténographie dans l'en­
seignement primaire et en discute l'organisatio.n, tandis que 
M. Lelioux établit un parallèle entre la phonétique et la pro­
nonciation. M. Fo-rtin-Herrmann préconise même l'enseigne­
nient aux tout jeunes enfants, avant leur entrée à l'éc?le, et 
M. Choquenet revient sur l'enseignement de la sténograpl11e dans 
les écoles normales. L'infatigable M. Depoin expose la néces­
sité de plus en plus grande de la sténographie clans le programme 
des écoles commerciales et profe,ssionnelles. M. Pelletier préco­
nise son emploi dans les écoles régimentaires et militaires. Les 
sourds-muets et les aveugles ne sont pas oubliés par MM. Gros­
selin et Flageul. 

M. Benâtre parla de la slénograplüe clans les administrations 
publiques et fit voter, presque sans clébal, le vœ'.l suivant : 

« Le Congrès <~nwl .Je vœu (4liL' la sténographie soit in~crile h fifre 
faculfatif dans les progl':11llllleS des COI1C0lli'S pOUl' 1\tCCl'SSIOn èlliX em­
plois adminislralifs, et- spl'cialemcnt ù ceux de commis-ré<laclettrs ott 
assimilés ; 
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<< Qu'il soit créé auprès de chacune des grandes aclmini:-::trations un 
cadre de sténographes. JJ 

Les cc coünaissances préalables indispensables au sténographe )) 
firent l'objet d'un rapport circonstancié de M. A. Lelioux, où nous 
puisons ce conseil judicieux : cc Il faut trouver le temps de lire, 
et de lire autre chose que des journaux, qu'on parcourt avec dis­
traction et qui contiennent une trop grande variété de matières 
pour laisser dans l'esprit quelque chose d'utile ... )). 

M
116 

Jeanne Cardon et l\1 118 Gabrielle Ligneul rompent une lance 
en faveur de l'accession des femmes aux emplois sténographiqtws. 

Lre Congrès se termina le 24 août, après la nomination du Co­
mité de jonction èt après avoir entendu les discours de remer­
ciements d'usage. 

Le Comité de jonction à Luxembourg ( 1902) 

et à Bordeaux ( 1903). 

L'un des résultats pratiques du Congrès de 1900 fut de réunir 
le Comité de jonction pour préparer le Congrès plénier ultétieur, 
dont le siège n'était pas encore fixé. 

Nous nous souvenons parfaitement du jour où M. Depoin, de 
passage à Lausanne, nous demanda si nous irions à l'assemblée 
du Comité, qui cle,·ait se tenir à Luxembourg quelques semaines 
après, soit au mois d'août 1902. Nous y sommes allés, puisque 
l'on. nous avait fait l'honneur de nous compter au nombre des re­
présentants suisses. Souvent, depuis lors, nous avons reconnu 
combien il était utile de se déplacer pour se rendre compte de 
visu, et non par de pâles comptes rendus de journaux, de l'impor­
tance que pouvait revêtir la discussion de sujets sténographiques 
par une assemblée composée d'éléments internationaux. On vou­
drait pouvoir tout dire et surtout persuader les indifférents. -
Faisons de noLre mieux, c'est-à-dire continuons cette course ra­
pide et heurtée à travers le monde sténographique. 

lVI. lVIongenast, ministre des Finances et de l'Instruction publi­
que du Grand-Duché de Luxembourg, prêta un appui sympathi­
que et effectif aux sténographes venus de France, de Belgique, 
cl 'Allemagne, de Suède et de Suisse. .M. le docteur Joseph \\Te­
ber, qui était la cheville ouvrière du mouvement, reçut, avec ses· 
collègue's luxembourgeois, tous très zélés, les collègues étran­
gers. Dès le lundi Il août, le Comité de jonction se constituait en 
véritable Congrès international restreint, tenait des séances de 
travail et prenait des décisions. 

De France, il y avait : MM. C~. Buisson, Decaisne, J. Depoin, 
R. Havette, A. Navarre. De Belgique.: M. Thomas. D'Allemagne : 
lVIlVI. R. Fuchs et Gaster. De Suède : M. Olof Melin. De Suisse : 
M. L. Mogeon, puis le représentant luxembourgeois, M. Joseph 
\Vebeœ 

-43 

Statuant sur une lettre de M. Hovvard, dir2eteur du Phono­
urophic Mag(f::ine. c\ui se propose d'o.r~·an~s~r t1 n Cong1:ès, ~n:er­
uational à Saint-Lotus en 1904, le Comite dec1de de cons1d~rer ce 
c.onoTès comme international et de re,culer jusqu'en 1905 la t_enue 
d\n~ Congrès en Europe, à Bruxelles de préférence. l\f. Bt~J~son 
invite le Comité à Bordeaux en 1903 et M. l\fogeon le Cormte en 
Suisse à Berne, en 1904. 

De 1~ouveaux membres sont admis au sein du Comité. 
Le secrétaire général (Depoin) donne lecture d'un rapDm~t de 

la Commis.~ion commerciale française, concluant au vœu sUivant 
adopté à l'unanimité : 

<< Ouït .soit créé un IJI'C/1('/ de capucitc' de sténooruphe r·onlmel'cial ·: 
<< Üue ce hrcvel soit délivr<'~ après examen sévère passô d.~v?nl ~me 

com~!Ïssion composée de deux délégués de chacune des societes d eu­
seignemenl ou professionnelles de sténographie à toute personne .i us­
tifiant : 

<< a) Qu'elle peut écrire et traduire cm~I·ammt~nt et fidèlement un texte 
didô il une vitesse minima de lOO mots a la mmute , 

<< IJ) Ou'elle possède au moins un bonne instr:u~Lion prim~ii·e ; _ 
« Ou~ les commerçants soient engagés h choisir leurs stenographe"' 

pat·n~i les personnes munies de ce diplome ; 

« Enfin que les sociétés de sténographie se conforment, pour leurs 
concours, au programme qui sera adopté par la commission d'examen )) 

L'assemblée s'occupa ensuite des travaux ~le la ~ommissiun :Ie 
sténographie parlementaire et judiciaire, qm cle:'alt donner smte 
à des vœux cle lVIM. Hempel, Mayeras, Decmsne, Beaugey et 
Feuillet formulés antérieurement. . . , 

Puis, ~t ce détail est très important. ~ sig1~aler, car: Il a, 1:~augure 
une procédure, abandonnée par la smte, l assemblee des1ona les 
rapporteurs du futur Congrès : 

M. Gaster : Enseignement de la sténograp_h~e clans les écoles 
commerciales et professionnelles ; examen cntlque des program-
mes d'étude. . , 

M. Buisson : Terminologie sténographique. ; établissement. cl un 
vocabulaire polyglotte. . , 

l\i. Havette : Coimaissances à exiger des professeurs de steno-
oTaphie aceréclités par les sociétés enseignantes. _ , 
o ~L Fuchs : Création d'un brevel de c.apacilé pour les stenogra-
phes commerciaux. . , , , " . 

M. Melin : La sténograpl11e clans les armees·. em openmes (la 
question avait été posée au Congrès de 1900)._ . 

Il fut décidé, en outre, qu'une enquête mte.rnahonale serait 
faite sur la situation des sténographes connnerctaux. 

M. Deeaisne devait établir un questionnaire. 

. Dans une séance ultérieure, il e_st f~it quelq~ws conm;lllnica-
t . cl" l\iT ]\rr 0 o·eon sur le Bulletm stenograpl11que officiel des 1 ons : e ·1. · .1 b ' • 
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Chaml?res fédérales ; de l\1. Havette, sur la Bibliographie sténo­
graph,Ique ; elu mêr:1e, sur la Tachéographie de Ramsay (1681) ; 
elu n~eme, sur la Methode de Jacques Cossard (1651), réimprimée 
depms par M. Havette. 

M. Gaster signale la réimpre,.;;sion de la première édition du 
· système de Gabelsberger. 

M. Nègre présente la machine à sténographier Lafaurie appc· 
lée Sténoda.ctyle. ' 

Enfin, M. Depoin parle de la Bibliographie internatiouale et de 
l'Annuaire sténographique international, deux publications dont 
le Comité de jonction prendra soin. La Bibliographie partira de 
1889. MM. Fuchs (Allemagne), Navarre (France), \V<tgener 
(L:1xembour?·).' l\~elin (Suède), Mogeon (Suisse), Cortès (Espa­
gne) $~:1t designes com.me collaborateurs. Le Comité de joncl.iün 
a pnbhe une brochure 1l y a quelques années, dans laquelle sont 
consignés les premiers résultats. De son côté, M. Havette a pu­
blié une Bibliographie française très étendue. 

Si nous nous sommes un peu étendu sur les travaux du Comité 
de jonction de 1902, c'est parce que l'on pourrait croire qu'il n'a 
été qu'un rouage dont la nécessité n'était pas dérnontrabfc : elle 
est au contraiee démontrée. 

L'année suivante, à Bordeaux, le Comité de jonction lenaJt une 
nouvelle session, à l'occasion de la première fête fédérale de sté­
nographie de France. Cinq nations étaient représentées. On re­
prit le travail où on l'avait laissé à Luxembourg. M. Decaisne re­
mettait le rapport sur la sténographie commerciale que l'année 
précédente Oll lui avait confié. Le questionnaire fut admis, l'en­
quête déclarée ouverte. 

M. Fuchs, délégué de l'Institut stén. royal de Dresde, était 
présent. 

M. Havette lut un mémoire très documenté sur la question des 
connaissances à exiger des professeurs de sténographie. Ce rnp­
port a été imprimé. 

M. Mogeon remit une épreuve de son Histoire de la sténogra­
phie clans la Suisse romande. 

La question, abordée à Paris, de la création d\m Office IniC!'­
national de sténogmphie, et dont on parla aussi à Luxembourg, 
fit l'objet d'une discussion d'où il ressortit que le siège qui avait 
été prévu à Luxembourg, sera \Taisemblablement fixé à Dre,sde, 
au siège de l'Institut royal de sténographie, qui possède déjà 
une magnifique bibliothèque. 

Des événements imprévus empêchèrent la réunion de Ber!le en 
1904. Les membres suisses elu Comité de jonction, MM. Schwarz_ 
Socin et Suter, étaient morts en l'espaee de quelques mois. Les 
membres cl u Bureau sténographique officiel des Chambres fédé­
rales renoneèrent à assumer la responsabilité d'une réunion in­
ternationale) pour laquelle le Conseil Fédéral avait accordé des 
locaux du Palais fédéral. 1 

1 
J 
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Le VIII• Congrès. - Bruxelles 1905. 

C'est au Palais de la Bourse que, elu 21 au 24 juillet 1905, eu­
r.cnt lieu les séances elu Congrès de Bruxelles, dont le pré.'Jident 
d'honneur était 1.\f. Franeotte, ministre de l'Industrie et du Tra­
vail, et le président effectif, lVI. Ph. Seheere, membre de la Corn­
mission permanente des sociétés mutualistes. 

Le règlement. du Congrès prévoyait entre autres ceci : 

<r Sont membres effectifs les personnes qui pratiquent ou ont pratiqué 
professionnellement la sténographie, s'en servent ou s'en sont servies 
d'une manière suivie pour les besoins de leur instruction ou de leurs 
affaires, font ou ont fait des cours pout l'enseigne/'. )) 

Une commission intersystèmale de 27 membres organisait 
le eungrès, qui comprenait 64 membres lJOnoraires (tou­
les persounes qui, en dehors de la pratique ou de l'enseignement, 
s'intéressent au progrès ou aux applications de l'art sténogra­
phique) ; pourtant, nous voyons figurer clans cette liste des maî­
tres et des sociétés de sténographie de l'étranger. 103 membres 
effectifs, dont 45 de l'étranger, appartenant à l'Allemagne, à l'An­
gleterre, à la France, à l'Espagne, à l'Italie, à la Hollande, au 
Danemark, au Luxembourg, ù la république cl'Haïli. 

C'est à la suite d'une proposition du Comité de jonction que 
les sténographes belges avaient éÇé invités à tenir conseil et à 
examiner la possibilité d'organiser un congrès international en 
Belgique. Ainsi s'exprime le compte rendu officiel, et c'est la 
consécration de ce qui avait été fait et tenté à Luxembourg et ù 
Bordeaux. Nous savons qu'à un moment donné, on était très per­
plexe, aucun pays ne manifestant de l'enthousiasme pour recueil­
lir la succession elu Congrès de Paris. Ce fut, nous pouvons l'af­
firmer, gràce aux instances personnelles très vives de M. J. De­
p'lin, sec ré tai L'e général permanent, qui était 1:1lors sténographe 
elu Parlemerü de Luxembourg, voisin de la Belgique, que ce pays 
se décida à recevoir les sténographes, bien que le délai proposé 
fût rapproché. En cette oc·casion, les sténographes belges firent 
preuve d'un très haut sentiment de confraternité internationale. 

Le CongTès débuta par un rapport de M. J. Depoin, au nom 
du Bureatl du Comité de jonction, sur les résultats elu VIIe Con­
grès (Paris 1900). M. Depoin annonça l'apparition d'une Biblio­
gTaphie sténographique internationale (l'Allemagne ayant déjà 
publié la sienne, le Comité en fit abstraction dQns sa brochure 
publiée ultérieurement), de l'Annuaire français, l'Annuaire inter­
r:ational restant encore ù faire. 

La sténographie parlementaire, judiciaire et commerciale re­
Yint à l'ordre elu jour. En 1900, de longs débat:; avaient cu lieu 
à ce, suj,et. 

Le rapport de M. Depoin établit que, clans 1/76 seulement des 
écoles spéciales dépendant du Ministère du Commerce en France, 
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l'enseignement de la sténographie ne fonctionne pas encore. Ce­
pendant le Ministère de l'Instruction publique ne montre uas tm 
empre:ssement très vif ù introduire l'enseignement de la sléno­
g~>apl1Ie clans les écoles normales. Nous en sommes encore nu 
regime des cours libres ; pour sanctionner les exnmens rle clô~ 
ture, on fait nppel ù des commissions officielles. 

Voici différents travaux présentés au Congrès de Bruxelles : 

A) Création d'un brevet de capacité pour les sténographes 
commerciaux (M. Fuchs). · 

B) Etablissement d'un questionnaire relatif aux sténographes 
commerciaux ou industriels (lVI. Decaisne). 

Après discussion, le vœu suivant fut adopté 

<< Le Congrès est d'avis qu'il y a lieu de généraliser l'institution d'un 
h~>ev.~t de. sténogràphe, tel. :!u'il existe dans certains pays, en s'efforçant 
~ unrionmser, dans les différents pays, les conditions essentielles de 
l obtention de ce brevet. )) 

Sé~nce te!mnte, les représentants pour six pays (Allemagne, 
Belgique, 1" rance, Hollande, Luxembourg, Suisse) furent dési­
gnés, le Comité de jonction devant désigner les rapporteurs des 
autres pays. Jamais celte Commission ne fonctionna. Il n'y eut 
que des efforts individuels et sans sanction. · 

M. H. Bonvoux, sténographe reviseur du Sénat, rappelle qu'en 
1889 le Congrès vola la résolution suivante : 

cc ~~ Congrès ~~met le vœu qu'tm syndicat, compas~ de sténogrnphes 
pratictens des divers systèmes et présentant totttes garanties de com­
péte~ce et d'honorabilil.é, soit constitué dans chaque pays en vue de 
prendre les mesures propres ù garantir les intérêts 111atériels et moraux 
de la profession. )) 

Il en est résuulté pour la France la fondation en 1890, avec 
revision en 1901, de l'Association professionnelle des sténogra­
phes français (parlementaires, judiciaires et commerciaux). 

M. Fuchs dit qu'en Allemagne cette question n'a pas encore 
été posée. 

En ce. qui concerne l'Enseignement de la sténographie, M. De­
poin fit voter le vœu suivant : 

<< Que l'enseignement de la sténographie et de la machine :\ écrire 
soit oblig[ltoire pour tous les élèves des écoles commerciales qui, :\ 
l'examen d'entrée, n'ont pas justifié d'nne connaissance sllf'fisanfl' de 
ces deux arts ; 

cc Que l'effort demandé pour leur formation sténogrnphique :ttlX ·cours 
comme1·ciaux et des établissements d'instruction supérieure commcrcinle 
soit en proportion du but qu'on se pi·opose d'atteindre en aboul.i."'silnt h 
l'acquisition d'une vitesse d'environ 100 mots par minute ; 

<< Que les dispositions adoptées par les règlements des différentes 
écoles commerciales existant dans un môme pays soient •mifoi>mJs<'cs. )) 
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Une résolution est votée également pour demander qu.~ l'eu­
seigpement de la sténographie soit donné aux agents de police, 
et en général que le personnel juchciaire connaisse la sténo­
graphie. 

Le rapport de M. Havette sur les connaissances à exigf'r des 
professeurs de sténographie, avait fait déjà l'objet d'une commu­
nication à Bordeaux. Les conclusions de M. H avette amendées 
par M. Depoin, telles qu'elles furent votées après un court débat 
à Bruxelles en 1905, ne sont en somme que le développement des 
conclusions et le résultat des considérations portées devAnt le 
Congrès, en 1889, par M. L.-P. Guénin à propos cie l'enseignement 
facultatif de la sténographie clans l'école primaire et des cours 
ù J'école normale d'instituteurs, puis par M. Lelioux en 190ù, qui 
parla contre l'ingérence de l'Etat dans les pays où la liberté des 
méthodes existait, se bornant à souhaiter que l'Etat, en matière 
sténographique, tînt compte des 'garanties particulières que pré­
sentent les associations professionnelles ; MM. Fuchs (Dl'esde), 
Gonclos (Budapest) et Cortès (Madrid) étaient plutàt pour des 
conclusions étatistes, M. Gondos s'occupant spécialement de la 
question des professeurs. Le Congrès vota les conclusir.ns de 
l\1M. Fuchs et Cortès contre celles de M. Lelioux. M. FuclJS de­
mandait que, clans chaque pays où l'élude de la sténographie est. 
comprise obligatoirement clans l'enseignement général, une cmn­
mission instituée par les principales écoles de sténographie de ce 
pays et augmentée, en cas de besoin, de représentants de pays 
où il y a des examens officiels de sténographie, propose ü son 
Gouvernement respectif d'organiser des examens officiels de 
sténographie. 

l\1. Cortès elisait : 
« ;\fon opinion e~t que les sociét{~s el les particulier~ qui font des 

eol!l's de stè11ographif', J'Cmettent des diplômes de capacité, comme on 
le fait avec !ani de succès en France, t'Il Angleterre, en ,\llemagnr d 
ilux Etats-Unis. )) 

M. Gonclos concluait : 
<< Pour ôt1·e admis comme professeurs de sténographie, les candidats 

devront, à l'avenir, se soumettre ft till examen théorique devant une 
commission nommée ad hoc par les gouvernements respectifs, 'Jlli leur 
délivrera un cel'liflcat de capacité. L'examen s'étendra sur l'histoire des 
systèmes st.énographiques en général el sur celle du système propre du 
candidat, sur la théorie de ce système, de façon à permettre d'en cons­
taler une connaissance suffisante. 

<< Les commissions d'examen publieront, pow· l'usage cles candidats, 
tm qne~tionnaire sur une hase nnssi large que possible ; il est désirable 
que ces questionnaires présentent entre eux des analogies. 

<< Les commissions sont invitées ù composer ou i:t faire {~diter un 
guide 011 mnnuel authentique embr[lssnnt. la méthodologie de chaque 
svstème et tout ce qu'on est aulorisè i:t demander :\ un futur professeur 
e;l fait de connaissances didactiques, en dehors de celles de son propre 
système. 
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<< Cf• guide amn pour but : 

« a) D'orient~!; dans un esprit libéral ln marche progressive de notre 
ill'!, fo11L en fn.I:,;nnt lll'èvnloir l'esprit. conservnteur en ce qui con:,;litue 
la base essentielle de chaque système : la vocalisation et les procécl<·.s 
nhréviat.ifs ; 

<< b) De Cl'écr des points de conlncf entre les divers systèmes. 

Quoique non adopté, ce vœu ne devait pas moins influer .sur les 
décisions futures. 
. ~;n' ces bases, et après avoir adressé des questionnaires aux 

chfferentes socié~és de sténographie qui procédaient déjà à des 
examens de professeur, M. Havette formula les conclusions sni­
l'antes après quelques mots de M. Depoin qui leur fit apporter 
deux ou trois modifications :. 

_«. Qu: les sociél<'~s sténographiqnes ne désignent comme professeurs 
delegues pnr elles que des personnes dont elles sc ~eronL a~courées, pa1· 
1111 t•xamen sincère, sanclionné par la dé·livrance d'un diplôme, qu'elles 
possèdent. un ensemble de connaissances ou de qualités consistant en : 

« Une bonne instruction générale dont le premier élément doit être 
nne complète connaissance de 1a langue (grammaire, syntaxe. orlhn-
grêJ vhe) ; . 

<< Des qunlilés pédagogiques ; 

« Une connaissance complète et absolue des règles de la m(•l}lOdl' il 
enseigner ; 

<< Une certaine habileté professionnelle ; 

<< Des données précises d'histoire générale de la sténogrnphi·3 
<< L'historique du système démontré 

<< Les bases des divers systèmes 

<< Les usages de l'art abréviatif ; 

« Les conditions d'instruction et de capacité que doivent remrlir les 
sténographes scct·étaires eL rédacteurs ; 

<< Que les sociétés d'enseignement, les Etats, les villes ou h~s étA­
blissements pnblics n'admettent, comme professeurs spéciaux cl·~ sté­
nographie, clan? les lycées, collèges, écoles, cours, qui dépendent 
d'eux, fJUe des personnes chez· lesquelles un examen officiel aurn cons­
taLé qu'elles ont subi ceL examen. )) 

Ici intervient un incident. 

M. Meysmans, praticien de la stênographie Aimé-Paris, pré­
sente un rapport sur la méthode directe appliquée à l'enseigne­
ment de e<e système. Des congressistes protestent, di san L qu'au 
Congrès il est entendu que les méthodes de sténographie n'in­
terviennent pas personnellement. M. Meysmans réplique que son 
rapport ayant été adopté par la commission du Congrès, il a 
droit à l'insertion intégrale dudit rapport dans le compte rendu, 
ce qui est approuvé. 

Nous pouvons passer très rapidement sur la section : Théorie 
et histoire de la sténographie. Il s'agit tout d'abord de la consti-
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tu/ion d'annales pct·nwnenlcs de la sténographie par des !'édw·­
lcurs nationau:r. La question avait sté posée à Bordeaux en 1903, 
et c'est M. Anth. Folmer (Hollande) qui rapporte. Déjà mainte­
nant plusieurs annuaires interméthodiques ct inlernationaux pa­
raissent en Allemagne, en France, en Espagne, en Angleterre, 
ailleurs encore. II faudrait désigner un centre international pour 
recueillir tous les documents, et l'on propose d'arrêter un schéma 
qui, selon M. Folmer, devrait prévoir les points suivants . 

1. Les méthodes les plus en vue, la pt·opaganclc cL ses ré-:ullat:::. 
N oml;re d'adhérents . 

2. Nouveaux sysl èmes. 
:3. Le gouvernement, le.c; autorités et la sl<~nographie. 
4. Associations sténographiques ; nombre des membt·es, mutation:" a11 

cunrs de l'année précédente. 
3. Position économique des sténographe~. 
(), Diplùmes de slénognlphc, nombre des dt[llomcs de vitesse <Jill 

unL été décernés. 
7. La sl.l'·nographic dans le commet·ce. 
8. La stônogTaphie dans le jow·ntdisnJe. 
\J. Ln st<~nographie dans les adminÏ::ilralion~. cie. 
10. La sténographie dans les cours de ju~tic<'. 
~ 1. La sténogr::~phie clans l'enseignement 
1:2. La sténographie parlementaire, etc. 
13. Bibliographie, nécrologie, jomna11x sténogJ·avhic!ues. 

Le Congrès de 1900 avait émis un vœu relatif à ia création 
d'un annuaire international. A Bruxelles, on vote, sur la propo­
sition de M. Decaisne, que dans clzaque poys 1zn annuaire znter­
ntéilzocliqae nalional sera édité, très complet, par le~ soins du 
Comité de jonction. M. Fuchs s'est abstenu en ce qm, concerne 
l'Allemagne ; il eroit impossible pour . ce pays de P.r~pare~' m1 
semblable annuaire. lVI. Folmer voudrait que le Comite de JOnc­
tion s'ad.ressât aux gouvernements respeetifs pour recueillir lès 
fonds nécessaires à l'impression, mais lVI. Depoin pense ':JUe les 
gouvernements ne subventionneraient pas une publication pro­
fessionnelle. 

l\L Mathias Levy, dA Londres, présenta une eommunication 
sur les fameux manuscrits des œuvres de Shakespeare que d'au­
cuns prétendent avoir, en ce qui c_nncerne cerlain~ dram.e.~ tout 
au moins, été écrits en sLénograph1e lors des rep~'esentatiOns d.e 
ces œuvres. Cette quesl ion peu connue, ct. où d 'aillem·s le scepti­
cisme peut. se donner libre carrière, figure à l'ordre elu jour du 
Congrès de Lausanne. 

On ent.end ensuite un rapport. de M. Deprins, ,l!rectcur de théo­
Ire et homme de letlres, sm· l'ulililr de la sténoul'uphie pour· les 
flontn 1es de lcil!'es d les foul'lwlislcs, Puis un rapport de M. L.-P. 
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Guénin .sur le !'ecnrlemenl des sténographes pol'lemenlai!·cs. 11 
se termme par un vœu renvoyé à l'étude elu Comité de jonction : 

<< La limite d'àge pour l'entt·ée dans les services officiels est flxée ù 
21 ans au minimum et à 33 ans au maximum. 

« Le recrutement du personnel sténographique parlementair0 aura 
toujours lieu par la voie du concours. )) 

M. Ricardo Cortès avait envoyé sur ce sujet : « De la fraternité 
dans le monde sténographique JJ, un mémoire extrêmement ~u.o·­
gestif où il tenait, à l'adresse de ses confrères, de sages propos"": 

, «.Cessez clo.nc les lttltes qui vous sèp::u ent ct qui ne vous coudui~cnl 
a l'ten de pt·::ütque et n'ont d'autre résullat que de semer· la méf1an~e dan:-; 
le public et de l'ôloigner de nous. Les yeux fixés sur· vos idéab re.-'­
peclifs, suivez, en vous clonnnnt la main, le chemin de la vie, prèdwnt 
chacun l'excellence de sa méthode, mais sans profén~r une parole con­
tre les autres ... )) 

Un court débat s'était engagé sur ce thème, qui sera rlmris à 
Darmstadt où, chose curieuse, on verra un orateur avoir des- iclé•3S 
opposées à celles qu'il exprimait à Bruxelles. 

l\1. Depoin ne pensait pas que l'on puisse demander aux écoles 
sténographiques de fusionner eptre elles, « ce qui serait denwn­
der à chacune en parti·culier de se dissoudre Jl. Alors il inter­
prète clans ce sens le vœu de M. Cortès : cc Que les p~lémiqucs 
entre les sociétés et les journaux sténographiques restellt tou­
jour.s courtoises et ne dépassent pas le niveau de la dignité pro­
fessiOnnelle J). M. \Veber, qui ne pensait pas que le vœu de 
lVI. Cortès puisse faire l'objet d'un débat clans en conQTès inter-
national, déclara accepter cette rédaction. u 

Il faudrait aussi citer une note sur la Sténographie musicale, 
de M. Mussa, qui a donné cc à chaque note de la voix humaine, 
depuis le fa très bas jusqu'au do très aigu, un signe emprunté à 
l'alphabe.t de Gabelsberger J). 

Ce. fut la dernière communication. M. Depoin remerçia la Bel­
gique d'avoir organisé le Congrès, et le Congrès fut clos le 
24 juillet, à 4 heures de l'après-midi. 

Le JXe Congrès. - Darmstadt 1908. 

Le Congrès de Darmstadt se tint du 10 au 14 aoûl 1908. Il 
réunit ll5 participants nominaux, :..:!ont 83 étrangers (Belg·ique, 3 ; 
Brésil, Il ; Allemagne, 32 ; Angleterre, 2 ; France, 8 ; Italie, 1 ; 
Jamaïque, 1 ; Monténégro, 1 ; Hollande, 3 ; Autriche-Hongrie, 5 ; 
Russie, 1 ; Suisse, 8 ; Espagne, 34). 

Vingt-deux Allemands participaient. effectivement au Congrès. 
Vingt-trois étrangers étaient présents (2 Belges, 1 Anglais, 5 Fran­
çais, 1 Monténégrin, 1 Italien, 3 Hollandais, 6 Autrichiens-Hon­
grois, 1 Russe, 6 Suisses, 1 Luxembourg·eois). 
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La premiere séance eut lieu le lundi 10 ao~t, le soir ; ce ft~t 
plutôt une pnse de contact et discours de bie.nvenue .. Le trav?1l 
proprement elit ne commença que le lendemam,. m~rd1 Il ao_u~, 
après une réception, chez le Grand-Duc, des. prmcipaux pa,rbcl­
pants qui eut lieu le matin. L'ouverture ?ffic1elle cl:1 Congres se 
fit dans la salle des fêtes de l'Ecole techmque supéneure, par un 
discours de lVI. Pfaff, président.. A 3 heures de l'après-midi, sous 
la présidence de M. Depoin, la parole fut donnée à M. Fuchs 
(Dresde) pour la présentation de son rapport sur les travaux des 
p1·écédenls congrès sténographiqu~s intenzalionaux. L:a:se.mblée 
prit acte purement et simplem~nt de ce 1:apport, c!u~ ~msait ~'~S­
sortir heureusement, en les rehant, les cllverses deeiswns prtses 
clans les congrès précédents, et celles restées en suspens. 

l\'I. Mogeon, de Lausanne, présenta des Renw,:qu.cs sw la. ~CI'-
111inologie sténographiquc. Qu'entend-on par u:uiarre e~ unrflca­
tion ? Ce rapport ne comportait pas de conclusiOns, mais provo­
qua cependant une cliscu~sion à laquelle prirent part,. M. \Veber 
(Luxembourg), qui rompit une lance en .faveur. de 1 cc e~1tente )) 
entre sténographes, de ~I. Baeckler (Berhn) q,m ~'evencliCJUa la 
c< liberté )) d'action et contesta que les congres mternatwnaux 
puissent s'occuper utilement de la cr.uestion. R~levons ce passage 
du discours de M. vVeber, pour qm le Congres fut le chant elu 
cygne, hélas ! notre collègue mourut quelques mois après : 

.Je demande m~ congrès, dit-il, de quitter les sentiers bal..lu.s cl? la rou­
tine, cl'innovet· dnns la matière, de f:tire une œuvre ù ln lm~ chgn~ des 
grnncles idées et du noble bul. que pow·sui~·enl. tous C<'llX qm, lravatllet.11, 
qtti se dévouent ù la chffusion et au pedecttonnemetü de .la sl.enographt<'. 

Si vous voulez, njoute-t-il éloquemment, que. \'OS ass1ses. pm·tent l~t~r 
fruit si vous voulez répondre ù l'attente de bien des espnls,. vous cie­
vere~ la portée de vos discussions, vous saurez J'aire ~h.strnc:wn c~e vos 
querelles, des rivalités qui se manifestent quelquelots .me:11e ]USCJtle 
dans celle enceinte, pour ne vous occuper que des p.erlecl10nnements 
que vous pomriez npporter à l'art dont. vous êles de ~er.vents adeptes. 

Pomquoi ne clésio·ncriez-voùs pas une sorle d'academie permanente 
dont les membres s~raient. élus dans ch::u]ue nation ? Celte. assemblée 
Internationale amail pour mission de faire des <'ludes, de chsct~let: des 
rapports et. de soumettre à nos congrès futms les ôléments !.heonques 
d'une sknographie inlernal.ionale. . , 

G<·rtnins, peut.-êt.r·e, diront. que c'est. une utopte. i\cluellemen.t, c est 
po~~ihlc. l\fais nous ne poltvnns pas n~sut·er que cela sPra. den~tll~l. 

Il apparlienl. ù des assemblées comme la nùlrc de 1rav::ullct· ultlcmcnl. 
ù ln solution de la question. . . . . , . . . .. 

Non seulement je ne la crois pas msoluhle, mats Je l ec;tune l?mJatJ 
lement · cl. peut · être plus prochainement r<'aFsnhle .que certams le 
pen~enl. 

Si lninlain que puisse nous pan\Î[re le Jml, uous dnrons travailler ù 
l'al!ciudre ... 

Celui qui écrit ces lignes est fier d'avoir provoqué de si belles 
paroles. Paroles académiques, dira-t-on. He~r.eu~eme~1t, po:1r ce­
lui qui les a prononcées, la mort '3St venue tres tot, lm epargnant 
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la désillusion. Qu'on ne nous en veuille pèls de celte rétlexion, q
11

i 
11 ~ _llo us empèche pas de rcgretler que l\f. \V cber ne soit plus atl 

nu!Jeu de nous. Et qui sait ! Peut-~tre qtH~ grâce à sa pcrsév(:;­
rancc, ft son autorité, à sa connaissance parfaite d·: plusieurs lan­
gues et ~les hommes aussi, je crois, nous E:-erions plus aïancés. 

..... Ma1s du. ~ôté français, MM. Depoin ct Navarre avaient pris 
nc~tement P?Sibo,n contre la sténographie internationale. Ils prê­
cll~rent 1~ hbert_e des méthodes, et ils le disaimlt clans un pavs 
qut, depm,s pl~1~1eurs a;m~es d~jà, av~it réalisé des rapprocl{'e­
ments et etudiait la creation cl une stenographie unique. 

, La qt~estior: elevait être reprise dans une séance ultérieure, lr•rs 
(I.e la chscussum elu rapport de M. Fabro (Budapest) sur la << Fu­
~IOn des systèmes et les règles à établir pour la réaliser ll. Tour 
n, tour, MM. Fabro, Depoin, Mogeon, Navarre, Baeckler, Griffon, 
I< uchs, Folme,r, D~tré, p_rii~ent et ~1ême reprirent la parole. A un 
lllolltcut, le debat etatl st Yif que l un des orateurs en avant inter­
romp~! un. autre, le président n'eut guère de loisir de l'clllpêcher 
<~:~. f~1trc une parenthèse qui prend deux pag·es elu compt<~ rendu 
olhci~l. La <<chimère ll, tancée par M. Depoin, se retira nwrtiflét', 
blessee, et dans les couloirs notre excellent ami l\f. Fabro nous 
scr~·a la main comme on I.e fait entre hommes qui ~e sont compri~ 
mais q.ue l'on abandonne à leur rêve. 

Il faudra reli~e les débats de Darmstadt, il faudra s'en impré­
~·I~er chaque fms que des souffles pestilentiels passeront, chaque 
lois q~e, en toute tranquillité d'âme (mai.s est-ce possible pour 
de:" s,tenographes-- ?) on voudra répondre ft ce désir général cx­
pnme souvent par des profanes <:n sténog-raphie : << Vous nvez 
trop .de systèmes, vous voulez tous prétendÙ à la première place ; 
m~tte_z-vous ~l'accord pour que nous, autodté, notis, individu, nous 
puiSsions fmre quelque chose en votre faveur et marc-her clans 
votre sillon ll. 

Voici encore quelques lignes tirées du discours de lVI. \Veber : 

JI est certain que nous pouvons encore et toujours, et. peul-être 8-l-on 
Ollblié jusqu'à présent de le f::1ire, lo11t en se ra1;prochan1. eorporell('menl 
el scientifiquement, nous pouvons et. elevons nous 11l::1eeJ' avanl to 11 t 8111 · 
le terrain psychologique cle l'enten/f', pour arriver ainsi 11 trouver 111w 
so_lulion_ satisfaisante. Il fa111. potll' cela que nous soyons tous cle hontH; 
fm, ma1s d'une bonne foi entière ... 

Ce ,ma~in, s,- A. R. le ~~','U1c1 Duc I_wus a dit : (( N'est-il clone 11DS possi­
ble cl arnver :t cette umte lanf. clésll'('e ? 11 On lui a répondu q11e pro­
bablement ce serait un pium ootum pour de longues années encore ... 

M. I.e Dr Fuchs parla ensuite des Notes !iraniennes ct de ln mé­
decine. 

M. Mogeon eut de nouveau la parole et présenta tme notice his­
torique sur la Sténographie nu Gl'ruzd Conseil du cnnlon de Vaud. 

l\1. Siklossy (Budapest) traita un sujet plus général : Orateur 
et Sfénogmphe. M. Fuchs remarqua que le rapporteur avail parlé 

en se plaçant au point de vue exclusivement hongrois et que le 
proch~tin congrès ferait bien d'écouter aussi sur ce sujet des 
représentants d'autres pays. 

M. Depoin parla des femmes dans les services sténographiques 
nfficids, en lieu et place elu représentant norvégien absent. 

M. A. Folmer (Hollande) a la parole pour c.e sujet : Les /nits 
slrnnyraphiqucs en Ho/londe en 1908 en ce qui concel'lll' sprr:io­
/l'tnent l'enseignement à /'fcole cl les services officiels. 

M. Leiss ajoute quelques mols sur la sténographie ù la fron­
tière hollandaise. 

lVI. FalH'<J (Budapest.) indiqua les. conrlilinns t!zéoJ'iques néNs­
SI/l!'(~s poul' réaliser une /usion des dif/érents sysl1lmcs sténo­
fJI''aplziqucs. 

Après une discussion ù laquelle prirent part JVIM. Mogeon, De­
poin, Baeckler, 'Weber, Griffon, Fuchs, __ Navarre, Fo,I_mer, _Détré, 
i 1 est. décidé que le \'Ote sur la propositiOn Fahro n mterv1endrn. 
que demain. 

Dans la séance du mercredi 12 ::wùt, M. Fuehs lut. un rapport 
de M. l\Iont.eiro de Oliveira : Un coap d'œil histol'ique sul' la sté­
noyraplzie au Brésil. 

Puis vint la Jiscussion sur les 'lssociations rlr~ slénogruplzcs 
pnl'lcmenlaircs. M. Depoin salua la formation cl~ la nouvelle as~?,­
ciation allemande et fit remarquer que depms longtemps cle.Ja 
existe une association professionnelle des sténographes français 
qui r·:ncl de précieux services. 

l\L Hell (Kiel) présente un travail sur la question aisance et 
clrcté (clans les systèmes sténographiques). 

Apl ès une cli,o;;cussion ù laquelle prirent part MM. Daniel, 
Forwiek (\Veirnar), Durich (Bohême), \Veber,_ Clenwn;'.; (Dre~c~e), 
Yon \Vylie, Depoin, Fuchs, le rapporteur rettra sa proposr~1011 
qui tendait ft instituer << une commission chargée de poursmne 
l'examen de la .question ll. 

l\'I. Ensgraber (Darmstadt) traite de la rcprésentalfon des 
voyeîles en sténogl'Ciphie. MM. Forwick et Leiss ajoutent des con­
sidérations. 

M. Détré (Paris) parle de la Pédagogie de la sténographie. 
MM. Fuchs, Van Aals, Détré, Baeckler, prennent part ft la 

discussion, qui n'est pas suivie, elle non plus, de votalion 

Dans la séance du mer_çredi 12 aoùt, lVI. Leiss présente, en lieu 
et place de lVI. Roller, empêché par ln nw_lail_ie, un rapport sur 
la Sténogmphic universelle. On re.prenrl a,ms~, sc~us un aspect 
plus concret, l'examen de la questwn ~l~ l um0catJon. 

Ce rapport se termine par la proposllwn SUivante : 

Le IX" Congrès, réuni il Darmstadt, sur Je Vtl des fravaux concernant 
les [lrlnplnl.inns de ][1 sl<\nogr-nphie Holler ù l'nllenlntHl, J'nnglais, le hol-
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lm::lais, le Jrançais, l'italien, l'espa~nol, le portugais, le russe, le polo­
nat~, I.e tc_heque, le let~on, le danOis, le suédois, le norvégien, le vola­
pu!\, l esperant?, _le latm, le grec, l'hébreu et l'arabe, décide de consli­
lu~r une cOI:m1tsswn de 7 membres (un Allemand, un Anglais, un Fr:m­
ç:aJ.s, un Ital~en, ,t~n R~tsse, un ~s~1agnol et un Hollandais ou Suisse) qui 
:-s;I a ~lwrgee cl etablir les prmc1pes d'une sténographie universelle 
d ex~mmer les travaux préparés dans ces langues et de faire rapport 
au x· Congrès. . . 

(Sig. : NEUROHR, ENSGRABER, BIEGER, LEISS.) 

. Cette. l.'ésolution est retirée par ses auteurs après une longue 
ch;scu~swn (Fuchs, Van Aals, Leiss, Clemens, Folmer, Stapfer). 
Des 1 mstant que l'on désignait un système, il va sans dire que les 
amours-propres ne pouvaient que s'entrechoquer. 

~1. le Dr . Dobrecic, du .Monténégro, donne une relation sur la 
slenogl'(tplzze clans ce pays. 

_M. ~owak développe le thème : Sur l'état actuel de la sténo­
graphze chez les Slaves, particulièrement en Bohême. 

M. Détré : Répercussion de la vulgarisation intensive de la sté­
nograP,hie (des leçons) sw· l'offre et la demande et sur le salail'C 
des stenographes. 

Du même : Comment fnseigne-1-on la mar;fzine à éCl'irr. '! 
Du ,même =. Q,ualre ans d'ensr.ign'!l771'lll de la sténographie dans 

une ecole przvec. 

M. ~le Alberti renonce à présenter son rapport sur fa Sléno­
g~·ap~zze ct la machine à écrire ; il dit quelques mots des commu­
mcatwns Alberti, Nataletti et Scrittura envoyées an Congrès. 

~I. Folmer (Hollande) a la parole pour son rapport sur : His­
tozre et Bibliographie, sujet par trop sacrifié dans les discussions 
et .qu~ mérite cependant la plus sérieuse aLtention. Plus que ja-
mms Il reste actuel. · 

M. ~or-vvick voudrait ouvrir une enquête sur la possibilité de 
confuszon d?s so1~s en. .slénogmplzie. MM. Van Aals, Daniel, Cle­
mel~s.' Fonv1ck, Zimme,rmmH:, Fuchs, p1:e~ment la parole. La pro­
positwn est abandonnee, pms la propositiOn suivante est déposée 
au sujet du rapport Fabro : 

Les conditions Lhéoriqües pour parvenir i:t la fusion des différents 
systèmes de sténographie, sont basées sur l'examen des phénomènes 
psycho-physiologiques qui se produisent pendant le travail du sténo­
graphe. 

M. Fabro déclare retirer sa proposition, après un· court débat 
entre lui et M. Depoin. 

Ainsi donc, car nous avons terminé la revue des trayaux de 
Darmstadt, aucun ne donna lieu à un vote. 

Le 14 août, à 6 h. 20, le Congrès était clos. Des excursions fu­
rent organisées à Heidelberg et à Francfort. 

Nous avons oublié de mentionner le rapport de M. Depoin 
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Comment rloit être construit un système. de sténographie pour 
satisfaire aux exigences 'df' lu graphologie'! 

Disons encore que, profitant elu Congrès de Darmstadt, les 
Gabelsbcrgiens s'étaient eux aussi réunis en Congrès Interm\­
tional. 

Le X"'• Congrès. - Madrid 1912 . 

Le Congrès de Darmstadt avait décidé que le xo Congrès se 
tiendrait à Rome en 1911. Des circonstances m:1jeures s'y oppo­
sèrent. En revanche le même Congrès avait décidé aussi que le 
XJe Congrès international aurait lieu à Madrid en 1912 et le sui­
vant à Budapest, sur l'invitation pressante des Espagnols et des 
Hongrois. 

Le xe Congrès fut donc celui de Madrid qui, croyons-nous, dé­
lient le record des travaux. Pas moins de 57 rapports furent 
présentés du 26 septembre au 2 octobre 1912. 

Il y eut 329 adhérents, dont 157 cie l'étranger et 172 cle l'Espa­
gne. Les pays étrangers représentés étaient : Allemag-ne, Angle­
terre, Argentine, Autriche-Hongrie, Belgique, Brésil, Bulgarie, 
Costa-Rica, Cuba, Philippines, France, Grèce, Italie, Mexique, 
Portugal, Suisse, Uruguay. 

Les titres seuls montreront la grande variété des préoccupations 
de nos confrères, répondant à l'invitation quasi officielle qui leur 
ayait été adressée. 

I. - Histoire. 

Numération abrégée. Mémoil'e présenté par L. Darapsky. 
Système sl.énographique de Madt au Portugal et sa construction mé-

canique (J. Praga Pery de Linde). 
La sténographie en Guatemala (Renato· Tixe). 
Elnl. nctuel de la sténographie dans les Pays-Bas (A. Folmer). 
Nolt'e contribution ou développement de l'art slénographique (Seii.oriln 

Graziela Lorenw). 
La slénogTaphie et les centres régionnux de la Hava11e (Edülwrd Ca­

elto-N egrete). 
T-Iisloire de la classe de slénographiP du Commerce cl des Arls (Nnr­

ci~e Gonzales Ponsdeviela). 
La sténographie et la mécanographie dans les Ecoles Pia d'Espagne 

(Guillermo Pernandez Cuesta). 
Résumé historique de la situation de l'Académie slénographique de 

Barcelone (Rafael Cardona et Juan Pigrau). 
La sténographie en Guizpuzcoa (Ricardo Ardma). 
L'autre système (H. Fabr0). 
Les conditions psychologiques de la sténographie (Il. Fabro). 
La sténographié en Cuba (Roberto J. 1viadan). 
D. Enrique L. Orellana eL ses travaux sur la sténographie (Roberto .J. 

i\1Iadan). 
Ulilité de l'emploi des signes spéciaux pour les verbes (Fel'l1ando Se-

pulveda). 



-- 56 ---

. ~ref historique de la Fédération sténographique espagnole (Angel Avan­
cuu). 

La sténc~graphie .c!e Juan Alvarez Guena (Guillermo Cacho i\egrcte). 
,Un chapitre oublle. Quelques mots sm· l'entraînement sténooTaphiqlle 

(Cal'los N. Oter·o y José 1VI. Zamora). "' 
Difl'ér·entes formes polir indiquer les mot~ (Juan Pigrnn). 

II. - Ensrianem('n/. 

Une notivellc méthode pom dicter· clan~ le~ c•xercicf\s stônographicpws 
(Jean Rindennann). 

Organisation et foncLionnement cl(• l'en~cignemPrlL de la sli~nogrnp] 1 i<· 
el de la m<~cnnographic en FrancP (Em. [!(•nr·i Hotival). 

lnlroductwn de la sténographie dan~ le plnn d'<:~tllcle~ des insliluls et 
des écoles de commerc0 (Rie. Cabnl!Pro). 

La sl.énogt·aphie considérée c.omme mny('J1 j)(JIIJ' t'~lPV!:T le nivf\nu in-
tellectuel de l'individu (Juan Pigr::111). 

La femme et la sténographie (.Tosô A. Torn). 
Ln sténographie dans les <\colcs llor·uwles (Rafael Cardonn). 
L:t stôn~Jgntphie. et le, phonugrnphe (Gregorio Anechina). 
L ~btenlton c~u. trtr·e. cl cxper·t en slônographie (Roh .. J. ·Maelan). 
Elements (!L~I u1lervre!menl dans l'nnseignement de ln stt'~rwgrnphif\ 

sut· les condrt10ns ct ln 1H"•eessiU~ de st~honlonner cet enscirrnenlcnt n 11 x 
règles pédagogiques (.Juan Soto). ,.., 

En:seignement de ln sU•nograpllie dn:1s l'Un1~·uny (.los{~ Zamor·a). 

IIL - SténOffl'llflhie paf'lcm('ll/(fire et judiciaire. 

Organisation elu service :-:l<'·nographique parlementaire en Espagne 
(Emilio de la Loma). 

Les nombres en sl.ônogTnphie (Hamon Girall). 
L.a co.nfection elu Diaro r/(' las Scssiones (Roh . .T. ~Taclan). 
Situatt,on actue.lle de la stônograph~e en Or·ienl. (S. IIudavenloglu). 
!~a sl.eno.grapllle en Porlugal clepm~ 18?0. Orgn11i:sntion elu :-:er·vicr 

st(~nograph1que dans le Pal'lemcnl. portugais (7\Inn . .T. dn Cn:-:l.a). 
Sociétés des sténographes il!lemands (H. Fuchs). 
Slônogt·aphic jtJcliciaire (R. Cahn!lei'O). 

IV. - Stén<,:waphie r·onunerciale el sténodactulographic. 

Spécialisation des stén,ographes commerciaux (Juan Pigrau). 
Sténographie commerciale (José A. Tora). 

V. - Divers. 

A quelles conditions les systèmes sténographiques peuvent-ils s'adap-
tnr· aux autres langues ? (L. R. Cortès). 

Points de contact entre la sténographie et ln musique (M. Gnndos). 
La sténogTaphic et le phonographe (.J. Martinez Nacm·ino). · 
Les machines à dicter peuvent-elles remplacet· les sf.énogrnphrs 

(Alb. Navarre). 
Office intemational de sténographie (.J. Depoin). 
Mode efficace de création de titres accréditant les habiles sl.énogrn­

phes (R:' Caballero). 
Spécialisation des fravaux sf.énographiques (.T . .'\liseclo). 
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Création de places de sténographes pour la Ch:1mbre el '!es mtmicipa­
lil.és (Ajuntamiento) (N. G. Fonsdeviela). 

La science sténographique et. les prix Nobel (K. Hempel). 
Sanctions légales pour l'exercice de la sténographie professionnelle 

(E. G. Bote). 
Crôation d'un Institut slènographique hispano-améric.ain (C. Entrerios). 
Jnstillllion d'une Académie sténographique l\Iart.i (Tomas .T. Allen). 
Les systèmes phonétiques exacts (Mauro Duran). 
Gloire ù Marti (Edouard G. Bote). 
Accord international dans les questions sténographiques (.T. Depoin). 
Les méthodes sténographiques << sans-gêne JJ et la notion de l'indivi-

dualité (L. 1\'Iogeon). 
La sténographie, auxiliaire de l'histoire (M. R. S. Ferreira). 

A la séance d'inauguration, le secrétaire général du Congrès, 
M. R. Cortès, lut un rapport très documenté où il passa en revue, 
comme nous le faisons maintenant, les résultats des précédents 
congrès. 

Un mémoire présenté sur l'utopie de l'unification sténographi­
qlle, par M. Hudavercloglu, n'est pas accepté, parce que l\1. Fuchs 
l'estime inopportun en présence des discussions qui sont enga­
gées en Allemagne par une commission que le gouvernement a 
nommée. On décide, après une discussion où interviennent 
MM. Caballero, Zamora, Entœrios, de 1~envoyer ce mémoire au 
prochain congrès. 

A propos d'un travail sur la Sténographie à Cuba, M. Entrerios 
propose une règle de conduite. 

Les travaux présentés au congrès sont de deux sortes : des mé­
moires qui portent sur cles points particuliers, d'autres traitant 
des problèmes d'une portée générale. Les uns aussi bien que les 
autres peuvent être discutés lant qu'ils ne contiennent pas de 
personnalités. 

Le congrès décide, après discussion, et vu le grand nombre de 
rapports à discuter, de n'en lire que les conclusions. 

L,e premier rapport qui soulève une véritable discussion est. 
celui de M. Fabro sur les relations, les conditions psychologiques 
de la sténographie, sujet traité à Darmstadt et laissé en suspens, 
on s'en souvient. M. Fabro est félicité, son travail commenté par 
plusieurs orateurs, mais encore cette fois aucune conclusion ni 
votation. 

Le lundi 30 septembre, sur la proposition de M. Fabro, a lieu 
une séance pour constituer une Société internationale des sténo-
graphes parlementaires. . . . . 

D'une manière générale, les rapports donnent lfeu à d1scusswn, 
mais ne comportent pas de conclusion et de vote. A propos d'un 
rapport sur ·la femme et la sténographie, d\m autre sur.l'el~sei­
gnement obligatoire de la sténographze dans les écoles prunmrcs, 
supé1·ieurcs et normales, M. Redonda ;lit qu'en I'.état ~ctuel de la 
sténograplüe en Espagne on peut c~eclarer obligatoire clans ce 
pays l'enseignt:)rnent de la sténographie aux Ecoles normales, 
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M. Fuchs rappelle les conclusions votées dans les précédents 
congrès à ce sujet. 

M. Cortès fait remarquer que c'est la premièœ fois qu'un con­
grès international de sténographie se tient en Espagne, que le 
gouvernement espagnol n'a pas connaissance des conclusions des 
autres congrès, qu'il est de grande importance qu'il prenne main­
tenant connaissance de ceux qui sont présentés aujourd'hui. 

Sur la proposition elu président (Estoup), le congrès vote la 
conclusion relative à l'enseignement de la sténographie dans les 
écoles primaires, supérieures et normales. 

Une très longue discussion intervint au sujet du rapport de 
M. Caballero sur la Sténographie judiciaire. 

Le congrès, constatant que sous ce rapport tous les pays ne 
sont pas encore pourvus de sténographes judiciaires officiels ou 
légaux, vote un amendement de lVI. M alina demandant que cette 
lacune soit comblée et que les tribunaux instituent un emploi (lé­
gal) de sténographie pour prendre sténographiquement les dépo­
sitions et les débats. 

M. Fuchs lit un mémoire sur la Société des sténographes offi­
ciels allemands. 

Dans la séance du mardi 1er octobre, on s'occupe de la sténo­
graphie commerciale. 

Deux rapports sont présentés sur cette question, l'un de M. Pi­
grau, l'autre de lVI. Tom. 

Sur proposition de M. Caballero, le congrès vote la prise en 
considération de la proposition de lVI. Tora, c'est-à-dire le grou­
pement en sociétés des sténographes commerciaux pour la dé­
fense de leurs intérêts particuliers. 

Le congrès décrète : 

1 • Que l'enseignement. de lR sténographie doit être méthodique. 
2" Que, par cela même, il doit être soumis anx règles pédagogiques, 

déterminées par les conditions que doivent remplir les élèves et la na­
ture des connaissances à acquérir. 

3" Qu'il est nécessair~ que le professeur de sténographie possède une 
connaissance claire de la pédagogie, tant au point de vue théorique que 
pratique. 

Le congrès décide, après avoir entendu le mémoire de M. Ca­
ballero, d'étudier la question et de présenter au prochain congrès 
un mémoire pour proposer l'organisation officielle de la sténogra­
phie judiciaire dans tous les pays, afin qu'elle reçoive le meilleur 
développement possible. 

Il constate avec satisfaction qu'en Espag·ne, par les lois de 1870 
et 1888, confirmées par un décret royal de 1911, on a établi la 
nécessité de prouver les aptitudes requises pour occuper certains 
postes judiciaires. 

Le congrès, prenant en considération la proposition de M. Tora, 
recommande aux sténographes commerciaux de toutes les na-
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tions de se grouper en sections spéciales dans les société~ yro­
fessionnelles dont ils font partie, et cela pour assurer la defense 
la meilleure possible de leurs intérêts. 

Le congrès, sur les conclusions de la section 5, clé.crète (ceci à 
titre de vœu toujours, le congrès ne pouvant rien fmre d'autre) : 

Ouc les adaptations de systèmes sténographiqtte~ doivent èlre cons­
t.n~ites en tenant compte des exigences du langag~ du pays où ils sont 
pratiqués. 

Que le Comité de jonction intemational est autorisé à entrer en. négo­
ciations avec l'Office central de bibliographie cl de documentatiOn, el 
d'étudier le fonctionnement d'un Office intemalional de sténographie 
dont le siège serait à Bruxelles. 

Que, s'inspirant des exemples' dèjil clonnè:-; e.t. sans. ~1cception , de 
systèmes, les gouvemements établissent un cerllltcal. olf1ctel pour 1 en­
seignement de la sténographie. 

Oue le sl!:·nouraphe doit signer toujours ses travaux, nonobstant sa 
pa;·L de réalisatlon de travail en union avec d'Rutres collègues. 

Oue l'on doit exiger de tout orateur, avant la remise de son discours 
ù l'imprimerie, flu'il constate que ce discours a élé pris par le ou les 
sténographes. 

Oue l'on verrait avec plaisir que pour les pays qui n'ont pas ~H­
co;e créé ce service, au sein du personnel administrali.f pt·ovm­
cial dans les hôtels de ville, dans Ioules les capilales de provmce dont 
la 1;opulation excède 15.000 habitants, des emplois de sténog.rap.hes 
soient prévus pour prendre nole des débats des séance~ et confeclwn­
ner les actes. 

Dans la séance du 2 octobre, lecture est donnée d'un mémoire .de 
M. Depoin, empêché par la maladie de venir au c01:grès, m,émOire 
sur l' « Entente internationale clans les que·stzons slenognc-

phiques )). . , . , 
Ce sujet est en relatiOn avec les pages envoyee? au ~ongres d.e 

Bruxelles en 1905 sur la << Fraternité dans la famille stenograpl11-
que )), par M. L.-R. Cortès, et les débats sur l'~nification, l'En­
tente au ConO'rès de Darmstadt en 1908. lVI. Depom remarque que 
les c~ngrès i~ternationaux ont jusqu'ici émis ~15 vœt~x, qui sont 
restés, beaucoup, plaloniqu~s: n~ais ~epenc~ant plusieurs,, qu~~­
tions d'intérêt général ont ete discutees ublem~nt. Jusqu a pr~­
sent, les congrès n'ont pu faire autre chose, lmss~I~t. aux repre­
sentants des divers pays le soin de profiter des precisions ,al?Pür­
tées dans telle ou t1elle question leur tenant à cœur. Le president 
de la séance, M. Fabro, qui, à Darmstadt; avait fait entendre des 
paroles propres ~ acheminer les esprits vers une entente, ne put 
cependant que proposer de prendre acte elu ràpport de M. De-
poin sans le discuter. , . , . . 

M. Cardona lit un rapport sur la Stenographze da.ns lu":pt,'zme­
rie. M. Fuchs fait remarquer qu'en Saxe il y a trois s.ocietes de 
typographes dont les me~bres peuvent composer du'ec,tement 
d'après un texte sténograp~11q~e , · . . , . 

M. Soto présente son memOire sur les Eletnenls qm wte1 Vlen-
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n~n l cl?'~ s l'enseignement cle la s fén ogmphi e, les con dili ons et la 
necesszte de subordonner cette fonction aux exigences péda­
gogiques. 

A Il heu1·es dtl mati. Il a Ir' eu tille e'a l' ·' · . s · nee p emere pour enre;Sns-
trer les conclusions votées. 

La première section ne· comporte pas de conclusions. 
Dans la seconde, le congrès, résumant les mémoires de MM. Ro­

tival, Caballero, PigTau, Tora et Carclona, décide : 

Que. les gouvernements doivent: stimuler l'introduction de la sténo 
graphie dans les diverses écoles : primaires, secondaires, supériemC's 
et professionnelles. 

, Dans les pay~ où existe.nt des écoles professionnelles pour l'étude de 
l art typograpluque ou qui veulent. en créer, l'introduction de la sténo­
?Taplue est nécessairP en vue de son emploi dans la composition des 
Journaux, de la presse périodique surtout. 

Que le nom de J'I'Iarli soit. inscrit en lettres d'm dans les salles des 
séances de chaque Chambre des parlements qui emploient la langue de 
Cervantès et celle de Camoens. 

Que les restes du maître soient transférés au Panthéon des hommes 
illustres. 

Qu'il soit créé un Institut Sténographique hispano-américain. 

Autres conclusions votées sur le mémoire de M. Gareia Bote : 

Que chaque sténographe puisse reproduire el publier pour son compte 
cles discours <'t conférences de propagande polilique qu'il j11ge intères­
santes pour le pays, s'il n'est pas fait d'opposition formelle de la part 
de l'orateur dans un délai maximum de huit jours. 

Que les discours et conférences, qui se font clans des sociétés, puis­
sent être librement sténographiés si les sujets présentent un caractère 
d'utilité générale, à moins que l'orateur se soit réservé la propagation 
de ses doctrines ou inventions, et les publie dans le terme de six mois 
du jour où il a prononcé ses cçmférences. 

Que les discours prononcés par les ministres et les autorités dans 
l'exercice de leurs charges, ainsi que les leçons des professeurs d'ins­
tituts, d'universités, d'écoles spéciales et tous les établissements d'Etat. 
de province et de municipalités, puissent être sténographiés et publié.f' 
librement sans limitation aucune. 

Que, dans chaque cas, il soit indiqué si le discours a été ou non revu 
par l'auteur, et que le nom dl! sténographe ou des sténographes soit 
donné, afin que l'opinion publique puisse se rendre compte du degré 
de créance qu'elle peut attribuer à ces reproductions. 

A la séance du Comité de jonetion, qui eut lieu le lundi 30 sep­
tembre,, il fut décidé : 

Le XIe Congrès international se réunira à Budapest en 1913, 
du 6 au 14 août, et statuera d'une maniè1~e définitive sur la motion 
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de l\fM. Feierabend (Soeiété de la Suisse Rom-,mde) el Molina 
(Fédération Gabelsberger-Noe) tendant à tenir le Congrès suivant 
ù Lausanne ou à Rome, ainsi que sur la proposition de M. Buis­
son demandant que le Coni;r8s ait lieu à Alger en 1916. 

Les org·anisaleurs elu Congrès de Madrid n'avaient négligé ni 
In partie Lfestivités (excursions ù I'Escurial et à Tolède) ni la par­
tie exposition. 

Le compte rendu bat, elu reste, le record des publications simi­
laires. II ne compte pas moins de 552 pages grand in-8°. Il 
est orné d'un portrait (planche) de S. M. Alphonse XIII, qui 
patronna le Congrès, lequel avait été ouvert le 27 septembre 
nu palais du Retiro elevant une nombr·euse assistance, où figurait 
le ministre cle l'Instruction publique et des Beaux-Arts el où le 
secrétaire général Ricardo Cortès, l'âme du CongTès, avait lu un 
magistral 1apport introductif. 

Le Xl• Congrès. - Budapest 1 9131. 

Ce n'est pas sans mélancolie que nous terminons l'examen de 
la série des congrès d'avant-guerre. Elle ferme une époque que 
tous les sténographes aiment à se rappeler. Comme s'ils en 
avaient eu le pressentiment, deux de nos confrères, MM. Cortès 
et Fabro avaient insisté pour que le congrès se tint dans leurs 
villes re~pectives, Madrid et Budapest. Le premier est moTt il y 
a quelques années déjà, laissant une mémoire particulièrement 
chère clans son pays, qu'il a magistralement représenté clans le 
« Monde sténographique )). C'était elu reste le titre de son journal. 
Quant au second, décédé également, il . fut l'organisateu~· du 
brillant congrès, qui se tint clans la capttale de la Hongrte du 
10 au 15 août 1913. 

Malheureusement aucun compte rendu officiel n'a paru. Pour 
donner une idée de ce que fut eette importante manifestation, 
nous sommes obligés de glaner ce qui a paru à l'époque dans 
divers organes de la presse sténographique. 

Les nations suivantes étaient représentées : Allemagne, Angle­
terre, Autriche, Amérique, Espagne, France, Hongrie, Italie, 
Roumani.e, Serbie, Suisse, Turquie. 

Les conoTessistes étrangers étaient au nombre de 84. Des eon­
férences e~rent lieu, l'une sur ..... l'écriture ordinaire ! 

L'Exposition rétrospective renfern:ait de g!'andes riches~es. Le 
Dr Géza Téglès exhibait une collectwn de vteux manuscrits con­
cernant l'histoire de la sténographie hongrojse depuis le XVIIe 

siècle jusqu'à 1848. M. Antoine Baliert. exposait clilTér~nts appa­
reils photographiques et mécaniques pour photograpluer et me­
surer les plus petits tracés graphiques, jusqu'au l.OOQme de se­
conde, pour contrôler les c!ictées, et~ ... I-~: .Hucl::wcrclo,glu (Con?­
tantinople) a montre ee qm a paru .JU~qu ICI sur la stenograp~l.le 
turque et grecque ; M. Max Gonclos, chvers tableaux comparatds, 



èn commençant par la pierre de l'Acropole ; M. Gustave Monod, 
de Suisse, avait envoyé sa Sténographie multilingue. 

Nous ne pouvons donner complètement la liste des travaux de 
ce congrès, qui a laissé chez le~ participants le goût très vii de 
ces rencontres internationales, ne serait-ce que pour se serrer la 
main, à défaut d'une foi robuste dans leurs résulLats pratiques 

Nous nous bornerons à citer les appréciations suivantes expri­
mant quelle fut l'impression générale donnée par ce Congrès de 
Budapest, le dernier tenu avant l'épouvantable conflagration gé­
nérale qui devait apporter tant de perturbations jusque dans Je 
monde sténogTaphique international. 

La sténographie universelle internationale unique, lisons-nous dans le 
<< Signal )), a donné lieu à un long débat, purement négatif. La « chi­
~nère )), cet épouvantail à moineaux que quelques sténographes agitèr8nt 
:1 Darmstacrt en 1908, a eu raison encore de timic1es élans. Mais nous 
nous refusons à croire que les organisateurs du Congrès ete Budapest 
se seraient décidés à faire de cette question l'une des pièces de résis­
tance du programme de travail s'ils n'avaient pas été convaincus qu'elle 
méritait un examen sérieux et une solution qui ne peut qu'être ajour­
née. Que ce soit pour le XXI 6 siècle ou pour plus t~rd, peu noui,; im­
porte, en somme : le xx' fera ce qu'il pourra. La circulaire du Comité 
d'organisation disait : « Question fort actuelle que Je Congrès interna­
tional de ,'\'Iadrid nOI.iS a fèguée pour la préparer )), 

L'idée d'une entente entre sténographe.s du même pays a paru rallier 
les suffrages. J'vi. B. Abraham (Anvers) avait envoyé un rapport sur cc 
sujet. 

Du Sténographe Illustré (n° du }er octobre 1913) : 

M. I-Ienl'i Fabro, le merveilleux organisateur de la grande semaine 
sténographique internationale, petit êtr8 satisfait de son œuvre. Les 
manifestations qu'il a organisôf's en Hongrie ont laissé aux nCimbreux 
délégués qui se sont réunis à Buda11est le plus agréable et le plus 
dtll'able so11venir du dernier congrès. On sait que ces assises intenw­
tionales r<'mnissent p<\riodiquement dans une grande ville du monde les 
représentants des grandes OJ'ganisal.ions slénographiques. II serait il 
souhaiter qu'un plus grand nombre de personnes pussent y prendr<' 
part. 

Qu'a-t-on fait dans ce congrès international ? Tout ç.e qu'on peut 
faire dans des réunions de ce genre. Procurer à des hommes de science, 
de labeur, d'action, à des personnes qui ont la volonté de s'instruire, 
cie se perfectionner, de chercher le chemin de l'entente, du progrès, l'oc­
casion de comparer lem mentalité, d'échanger leurs vues, de modifier 
ou de renforcer leurs idées, d'entrevoir ce qui pourra être demain une 
réalité ou ce qui paraît décidément n'être qu'un rêve, de sceller un ac­
cord ou de liquider un différend d'idées, boire ensemble au triomphe 
d'une cause, vibrer quelques instants à l'unisson. Est-ce donc si peu 
de chose ? Et. nous, sténographes, qui prétendons remplir aussi un hui, 
éducatif dont la portée doit dépasser les procédés techniques qui nous 
réunissent ou parfois nous divisent, nous voulons voit' dans ces rap­
prochements entre délégués des nations les plus diverses un effort paci­
ficateur dont les modestes effets répétés sur bien d'autres terrains ne 
peuvent servir que la eause de la pnix Pt d11 progrès social. ~ 
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G'e::;t ainsi que, devançant tout au moms consid~rahlelllenl son temps, 
ivr. Fabro, l'~(me de ce congrès, avait rêvé d'ohtemr un vote favorable à 
l'tinit<'~ sténographique gènérale. . 

Totite une séance a èté consacrée i:t cette q11estwn. 
11 raul dire tout de suite que la très gi·osse majorilé des délégu(·~s ont 

('iltis l'avis qu'un tel désir n'avait que des chnnces infiniment vagues cle 
devenir une réalité. 

Tous ceux qui avaient des ohjection's ù formuler ù cc trop enthou-
siaste projet ont pris la var·ole. . .• , , 

Mais ce que nous avons Je plus goül(\ le plus a~lmirc,. ce ne sont pa~ 
les arguments qui militent contre celle lhèse, mats la laçon comloi::<l', 
la recherche voulue d'expressions nuancèes avec laquelle ~hacun a 
voulu critiquer ce que certains ont appel(• la « génèreuse utop1e )). 

M. Fabro n'eul c~onc l?,as p!us d.e chance qu'~ .Darmstadt, où, 
après une longue chscusston, ll,.retua sa p.roposltwn. ~l e? ~t de 
même à Budapest. Le vœu qu 11 soumettait au congres etait ré­
digé comme suit : 

« Le congrès, en attendant que puisse se réaliser ~n fai: la 
pensée d'une sténographie unique pour toutes l.es natwns, emet 
le vœu que chaque pays possède une sténograplne nationale, tout 
en laissant la liberté des systèmes. J> 

Ce à quoi M. Estoup répondit par la rédaction suivante : 

« Le congrès émet le vœu que la liberté complète au point de 
vue sténographique soit laissée dans chaque pays. l> 

Un déléo·ué allemand, 1\'I. \Vetekamp, elit que son pays se .désin 
téressait ete la question, vu qu'une décision officielle elevait être 
prise prochainement pour la sténographie allemande. 

Enfin M. Molina (Venise) crut mettre tout le monde d'accord en 
disant : 

« Le congrès a écouté avec intérêt le rapp_ort de M. Fabro et la 
discussion qui a suivi et passe à l'ordre du JOUr. )) 

On lut aussi notre proposition portant : 

<< Constituer une commission ou une section intersystémale elu 
congrès ayant pour objet les .étuclP~ ~l~ st~nograp~ie comparée et 
la création d'une sténographie auxtllan'e mternabonale. )) 

Mais on passa purement et simplement à l'm:dre elu jour, sans 
prendre aucune décision, comme s.i l'on v_oulait ra~er du. pro,­
gramme du congrès cette questiOn qm y fut mtrodmte a 
Darmstadt. 

* ** 

Une o-rande exposition universelle étant prévue pour 1915 à S~n­
Franci.;co, des sténographes américains pensa~ent q.ue l'occ.aswn 
était belle d'y tenir un congrès sténogr~ph1que mternatwna_L 
Lausanne et La Haye s'étaient mises ~uss1 sur les rangs. Mms 
ce fut la proposition de lVI. Georges Bu1sson - Alger en 1916 -
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qui recueillit les suffrages. On sait que la guerre mondiale, hélas ! 
vint interrompre ces entrevues périodiques où les devoirs de con­
haternité s'alliaient aimablement aux préoccupations d'ordre 
scientifique. 

l\' ous verrons ultérieurement de quelle manière les relations fu­
l'CIÜ reprises et le travail accompli dès Strasbourg en 1920. 

Il importe aussi de dresser la liste des vœux votés, des vœux 
réalisés ou rE:stés platoniques, de voir où nous en sommes, ce 
qu'il faut reprendre, compléter, édifier. A chaque jour suffit sa 
peine : nous avons dû marcher très vite et laisser de côté uue 
foule de détails. Telles quelles, ces pages, un peu irrégulières, 
constituent une base. Tous ceux qui aiment à quitter le terre-à­
terre des préoccupations journalières pour faire un peu de phi­
losophie - ce qui conduit à la ... sagesse - pourront apporter 
une pierre à l'édifice. 


